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Qui dit mieur ?
[an monsieur s'aperçoit

qu'il a perdu son portefeuiLe

au cours d'une soirée. D mon-
te sur la scène et annonce :
— Je viens de perdre mon

portefeuille contenant cent
mille anciens francs. J'offre
inilie francs de récompense.

Alors une voix dans ja salle:
— Moi, j'offre cinq mille.

L'exception
Un jour, Balzac surprit se

gouvernante en flagrant delit

de mensonge.

—Ce n'est pas beau de
mentir, dit-il. Nous ne devons
jamais cacher la vérité à
notre prochain
— Ah" répondit la gouver-

nante. Et quand un huissier
vient pour vous saisir, vous

me faites dire que vous êtes
absent !
— Ta, ta. ta, répondit Bal-

zac. Les huissiers ne font pas
partie de notre prochafn !

Chat en poche
le “livre de l'année” cou-

ronné traditionnellement à la
veille de la Noël a été choisi
au Palais de Chaillot, le ler
décembre : c'est une réédition
du Meurtre de Roger Ackreyd

d'Agatha Christie. Heureuse
occasion pour révéler que le
romancière fit ses débuts à
Paris : ee y faisait, à 22 ans,
des études de chant, se desti-
nant à l'Opéra. Un jour, sur
les quais, elle achète Le

 

emaine
e, la réalité

Corde au cou, Affaire Le
reuge el le Crime d'Orcival

de Emile Gaboriau, les iit
dans la nuit, et l'aube la sur-
prend en train d'écrire une
nouvelle policière les Treis

nuages, encore inédite d'ail-
teurs. Elle avait trouvé sa
voie.

C'est d'elle que Winsten
Churchill 6 dit: “Elle est le
femme à qui, depuis Lucrèce
Borgie, le crime & le plus

rapporté”.

@Aimez-vous les histoires
d'autebus ? Voici l'une des
plus courtes :

L'autebus 69 creise l‘auto-

bus 96 et lui demande :
— Âiers, toujours féché ?

© Autrefois riche et puissant
sultanat, Zanzibar est devenu
le plus petit Etat indépendant
du Commonwealth en Afrique.
Le dernier recensement y
dénombrait 230,000 Africains,
18,000 Indiens, 3,000 Como-
riens, 500 Européens et quel-
ques Somalis. C'est l'île du
girofle. Un proverbe dit:
“Quand le son de la flûte
s'élève à Zanzibar, toute
l'Afrique, à l’orient des
Grands Lacs, doit danser.”

Mona Lisa cocktail
“la Joconic" ne peut que

donner des échanges de sou-
rires. Lors de son séjour aux
Etats-Unis, Mona Lisa a eu
l'honneur de donner son nom
à un cocktail, TI à cette par-
ticularité qu'il peut avoir un
Eoût “américain” ou “euro

péen”.

fl s'agit d'un dry au co
Enac : trois quarts cognac, un
quart Cinzano dry (joût amé-
ricain), ou un quart cognac,
trois quarts Cinzano dry (goût
européen).

Classe élementaire
A J'école communale, la

maîtresse à demandé aux en-
fants de rédiger une compo-
sition sur le théme: votre
chien. En coerigeant les co
pies, elle constate que jes
deux frères Legrand ont copié
l'un sur l'autre, mot pour

mot.

—C'est henteux, dit-elle.
—C'est normal, répond un

des deux Legrand. A la mai-
son, nous n'avons qu'un chien.

Un jeune
quinquagénaire

Jean Marais vient de fêter
ses cinquante ans; il les fran-
chit ællégrement, disant :
— Je suis heureux de vieil-

lir. Je peux aussi changer
d'emploi. Toujours rester jeu-
ne serait fort ennuyeux.

Sollicitude
Une jeune femme déclare

à sa meilleure amie qui l'in-
vitait pour sem anniversaire:
— Comment ? Tu vas met-

tre le nombre de bougies
correspondant à ton âge ? Et
tu n'as pas peur que tes in-
vités soient incemmodés par
la chaleur ?

Dieu avec nous

Georges Simenon raconte

cette histoire.

En 1930, à Londres, une

bande de suffragettes est

emmenée au poste, à la suite

d'une manifestation ultra-

féminine.

—Courage! dit l'une d'elles.

Prions Dieu. Elle nous aide

ra.

© Selon la “Pravda” plusieurs

des cent nains actuellement

en traitement dans une clini-

que de Moscou ont grandi de

10 à 12 centimètres en un an.

Ceci est dù à des vitamines

de croissance qui combattent

le manque d'hormones.

Manière de dire
La vie est comme un taxi:

le compteur tourne, que l'on

se rende quelque part ou
qu'on reste sur place.

On reconnait qu'un garçon
devient adulte quand, plutôt

que de sortir avec les filles,
1 préfére s'enfermer avec

elles,

@ Le sait-on, nombreux sont
les historiens qui affirment

que Pie XIil descendait en
ligne directe de Louis XVII?
Nostradamus annonça le fait

dès ie XVie siècle : “Le sang
de la grande lignée capétien-
ne, perdu, sera enfin retrou-
vé en le grand Vicaire de la
cappe, un chef issu de sang
gallique”, écrit-il en l’un de

ses quatrains,

® Un journaliste anglais rap-
porte ce mot de Khrouch-
tchey :

— À force de dire tout ce
Qu'on pense, on finit par ne

plus penser fout ce qu'on
t,

Le taux du change
Un jeune poète, sot et van-

tard, disait à Robert Rocca :

—Ce soir, je passe la soirée
avec Cocteau, histoire d'é-
changer quelques idées.

— Veinard, lui dit Rocca,
vous faites une bonne affai-:.

Aimez votre prochain,
oui, mais ,.,

Un restaurateur sénégalais
vient de rouvrir un restau-
rant qui eut voici quelques
années, une certaine vogue
“le Cannibale”, Parmi les
plats qui figurent à son me-
nu, nous lisons “Filet de mis.
séonnaire” et ‘Cuisse de non-
ne”. Entendez le eum grane
selis. naturellement, quoique
le patron affirme, sans rire,
que chez les Niams-Niams
congolais, un mari trompé a
le droit, encore aujourd'hui,
de manger l'infidèle !
— Comment pouvez-vous

Manger de la chair humaine?
dit un missionnaire.
—J'y suis bien obligé, ré

pond ie noir admonent: Je
suis membre de la société
protectrice des animaux !
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ALBERT ET PAOLA

ONT DU FAIRE FACE
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Baudoin reproche a

son frére et

a la princesse Paola

leur comportement a

I'annonce de la mort

du président Kennedy
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A fête baitait sou

L plein et le bal « de
têtes « organisé,

en cette soirée du 22 no-

vembre dernier, dans les

salons d'un aristocrati-

que hôtel particulier de

Bruxelles, s'avérait une

réussite parfaite.
Soudain, le silence se

fit, les couples s'arrêté-
rent de tourner, le

« Tout-Bruxelles » venait

d'apprendre la nouvelle

de l'assassinat du prési-

dent Kennedy.

Il y eut un flottement

dans l'assistance, mais

Paola de Belgique,

l'épouse du prince héri-
tier, Albert de Liège...
repartit de plus belle au

bras de son cavalier et

la fête recommença. Plus
tard, s'approchant d'un

groupe d'invités qui dis-
cutaient de la tragique
nouvelle, Paola les invi-

ta à éviter des sujets
aussi tristes :

«Il sera toujours

temps demain, d'aborder

ces graves sujets », dit-

elle...

Telie est la substance

d'un article publié par
l'hebdomadaire bruxel-

lois À scandales + Pan »
et qui a provoqué une

tempête diplomatique

dans la capitale belge et

une entrevue pour le

moins orageuse entre le

roi Baudouin et son frè-
re, le prince Albert.
Les articles de la feuil-

le satirique doivent sou-

vent être accueillis avec

prudence, mais ce long

écho des frasques prin-

cières en avait trouvé

d'autres jusqu'à l'am-

bassade d'Amérique à

Bruxelles.

En effet, après s'être

sans doute informé à

bonne source, M. Doug-

las Mac Arthur junior

… fils du célèbre géné-

ral — ambassadeur des

U.S.A. en Belgique, écrl-

vait au rol Baudouin

une lettre de remercie-

ments pour sa présence

aux obséques du présl-

dent John Kennedy.

Mais il se permettait

ausst d'attirer l'atten-

tion du souverain sur le

comportement de son

frère et de sa belle-

soeur, sur les propos prè-

tés à cette dernière, et

en manifestait + un dou-

loureux étonnement ».

M. Spaak, ministre

belge des Affaires étran-

gères, qui avait eu, en-

tre tenips, vent de l’at-

faire, avait également

alerté le souverain et

c’est alors que Baudouin

aurait convoqué sans re-
tard le prince Albert au

Palais de Laeken.

L'entrevue etitre les

deux frères fut, dit-on.

orageuse. Le souverain,

qui avait demandé aux

dignitaires de la cour de

les lafsser seuls, ne put

empêcher toutefois que

les échos en parvien-

nent au dehors jusque

dans les salons entou-

rant son bureau particu-

lier, Baudouin se serait

plaint de l'inconséquen-

ce de la princesse Paola

qui, une fois de plus, pla-

çait la monarchie belge

dans une situation déli-

cate.

 
C'est dans un état

d'extréme nervosité que

les deux frères se se-

raient séparés: Bau-

douin annulant toutes

les audiences prévues

pour la journée, et Al-

bert regagnant le palais

du Belvédere ou il réside

avec son épouse. Auprès

de Paola se trouvaient

déjà la reine Fabiola et

la reine-mère Elisabeth
venues, semble-t-il, faire

des représentations à la
joite princesse.

Pour ces amoureux

qui aimeraient vivre la

vie anonyme des Roméo

et des Juliette, mais qui

ont eu le malheur de

naître à portée de main
d'un trône, la vie sera
toujours difficile: on

n’attend pas d'eux qu’ils

solent heureux, mais

qu'ils posent pour la

postérité
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Que deviennent les

réfugiés hongrois

LUS DE SEPT ANS
P déjà ont passé

depuis que I'immi-
¢ration hongroise au Ca-
nada a atteint son point
culminant à la suite de
la sanglante révolution
d'octobre 1956. On ne
parle plus tellement au-
jourd'hui des quelque
37,000 réfugiés que notre
pays a accueillis au
vours des mois qui suivi-
rent. En raison même
des circonstances qui ont
»ntouré cet exode des
evadés de Budapest, il
est certain que les Hon-
crois qui sont arrivés au
Canada au lendemain de
cette tragique révoite
n'étaient pas, à l’analy-
«, des immigrants
comme les autres.

Lorsqu'ils traverse.
ent la trontiére autri-
vhienne dans I'espoir de
trouver ailleurs une li-
berté qu'ils ne pouvaient
plus connaitre dans leur
patrie d'origine, la plu-
part des fugitifs étaient
loin d'imaginer que ce
n'etait là que la premiè-
re étape d’un long voya-
ge qui les conduirait à
des milliers de milles de
leur Hongrie natale. Ils
ne connaissaient rien au
Canada, he possédaient
ni argent ni outils, ne
parlaient dans 90‘ des
as ni l'anglais, ni le
français. La grande
majorité d'entre eux
étaient des jeunes étu-
diants universitaires qui
lorsque la révolution fut
déclenchée, passèrent
sans transition de la
salle de cours aux com-
bats de rues. D'autres,
un peu plus âgés, exer-
çaient des métiers va-
riés ou encore étalent
engagés dans l'une ou
l'autre des sphères de
l'activité professionnelle.

Dans ce Canada qui
ieur à donné asile et où
ils avaient défrayé les
manchettes des jour-
naux pendant quelques
mois, un silence pres-
que complet s'est tissé
autour de cet imposant
contingent de réfuglés.
Sans doute, chaque au-
tomne lorsque s'inscrit
sur le calendrier la date
anniversaire de la rébel-
tion hongroise, quelques
entrefiiets rappellent le
tragique événement.
Mais du profond drame
moral vécu par ces mal-
heureux brusquement
transplantés dans une
terre étrangère, il est ra-
<ement question. Pour-

de 1956?
tant, quelques centaines
seulement, cinq ou six,
parmi les 37.000 arrivés
au lendemain de l'insur-
rection, ont jugé bon de
retourmer dans leur pays
natal. Les autres, éner-
giques et tenaces, n’ont
pas hésité à recommen-
cer à zéro pourse tailler
une place heureuse dans
leur nouvelle patrie. La
très grande majorité
d'entre eux vous diront
aujourd'hui que le suc-
cès à répondu à leurs
efforts.

Il est impossible de
rappeler ici les réali-
sations canadiennes de
centaines de réfugiés de
Budapest. La presse a
parlé à queloues reprises
du succès extraordinaire
des deux cents étudiants
en génie forestier de
l'université de Zopron
qui, accueillis en bloc
avec leurs professeurs
par l'université de la Cu-
lombie Britannique, sont
aujourd'hui, sept ans
plus tard, autant de di-
plômés en mesure de
jouer un rôle d’impor-
tance dans l’économie
canadienne, Ailleurs.
dans d'autres provinces
du Canada, ce sont des
médecins, des géologues,
des ingénieurs, des tech-
niciens, des travailleurs
sociaux, des chimistes,
qui poursuivent une ac-
tivité professionnelle
commencée dans leur
pays d'origine. Dans des
villes, petites et gran-
des, plusieurs exploitent
des restaurants, des ma-
gasins, des garages, des
salons de beauté. D'au-
tres sont établis sur des
fermes et font un succès

F

 

de leur travail de ter-
riens.
Des 37.000 réfugiés

hongrois qui ont fait du
Canada leur seconde pa-
trie, Jes femmes comp-
tent un bon nombre. On
estime à 10,000 environ,
le groupe de celles qui
sont arrivées chez nous
à la suite de la révolu-

tion. Non moins coura-

geuses que leurs compa-

gnons de fuite, elles se
sont mises à la tâche de

 

se créer une existence
heureuse dans l'une ou
l’autre des provinces du
pays. Pour elles, comme
pour les hommes, l'étu-
de d'une nouvelle lan-
gue ne fut pas la beso-
gne la plus facile. Et
pour elles aussi, il y eut
tous ces sacrifices con-
sentis en série en retour
du climat de liberté
trouvé dans leur patrie
d’adoption. Des techni-
ciennes ont travatllé
comme domestiques, des
femmes artistes se sont
faites femmes de peine,
des professeurs ont ac-
cepté de l'emploi dans
des manufactures et cela
parce qu'il leur fallait
apprendre le francais
ou l'anglais afin d'être
en mesure de réintégrer
leur carrière respective,
Pour d'autres ré-

fugiées hongroises. la
transplantation en terre
canadienne

a

signifié un
drame plus douloureux
du fait que leur isole-
ment entre les murs de
leur modeste logis pro-
longeait pour elles la dé-
tresse de l'exil. Epouses
et mères de famille. elles

 

étaient confinées à l’ho-
rizon limité de leur cui-
sine. Pour celles-là l'ap-
prentissage d'une nou-
velle langue fut inévita-
blement plus long et
lus laborieux mais au-

jourd'hui, elles sont fié-
res d'avoir maîtrisé, et
quelques-unes de façon
remarquable, l'obstacle
le plus difficile à leur
intégration à la vie ca-
nadienne.

Madeleine Deczky

Lorsque sonna l'heure
de la révolution de 1956,
Madeleine exerçait
depuis six ans le métier
de technicienne en élec-
tronique. Avec son mari
ingénieur et leurs trois
enfants, elle décida de
fuir en direction de l’Au-
triche, Le groupe dut
ensuite passer en Italie
où ils vécurent six mois
dont quatre semaines
dans un camp de réfu-
giés. En juin 1957, c'était
enfin pour eux l'émigra-
tion au Canada. “Débuts
difficiles, affirme la jo-

La pathologiste : Docteur Agnes Rona et son
mari également médecin

 

L'ARTISTE: Elena Nagy

lle Hongroise, sans la
connaissance del'anglais

ou du français. Mais nos

misères n'ont duré que
quelques mois. Mon mari

a été embauché dès oc-

tobre à l'usine de l'A!-

can, à Arvida. Moi, habi-

tuée dans mon pays à
besogner ferme, je n'al

pas voulu demeurer

inactive et c'est pour-

quoi j'ai ouvert, il y à

maintenant cing ans, un

magasin d'impurta-
tions”.
Madeleine Deczky

avoue être heureuse Non

seulement au Canada,

mais dans cette indus-

trieuse ville du Sague-

nay ou, depuis long

temps,elle a cessé d'être

aux yeux des... insulai-

res, une “étrangère”.

Le docteur
Agnes Rona

La médecine est peut-

être de toutes les plo

fessions libérales celiè

qui attire le plus de

femmes en Hongrie. O1

ne tarde pas à s'en ren

dre compte en causa”:
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avec le docteur Agnes
Rona qui poursuit, avec
son mari lement mé-
decin, sa carrière de
pathologiste à l'hôpital
St. Mary's de Montréal.
Agnes était fille de mé-
decin. C'est à la faculté
de médecine de 1'Uni-
versité de Budapest
qu'elle fit ses études,
c'est là qu'elle connut
George et c'est de cette
institution qu’ils sorti-
rent tous deux diplômés
en 1952. Bien avant que
n’éclate la révolution.
les époux Rona avalent
projeté de quitter Buda-
pest dont le régime
n'offrait rien de rassu-
rant pour leurs deux
enfants, Zoltan et Ga-

briel. La révolte d'octo-
bre 1956 les trouva
dociles à rallier le grou-
pe des rebelles puis
ensuite celui des réfu-
giés.
Après leur fuite de

Hongrie, ils ne passè-
rent qu'une dizaine de

jours en Autriche. Dès

janvier 1957, ils met-

taient le pied au Cana-

da. Quelques jours à
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Les mauvais souvenirs de Budapest

sont de l'histoire ancienne

peine après son arrivée,
Agnes était affectée à
des travaux de recher-
ches en virologie à l'Uni-
versité de Montréal
tandis que son mari
était engagé per une
grande firme pharma-
ceutique de la métro-
pole.

Ça fait six ans de

cela. La vie canadienne
a continué de répondre
aux espoirs du couple
Roma qui forment une
remarquable équipe de
pathologistes au St.
Mary's.

Elena Nagy

Elena Nagy, une autre
sympathique réfugiée
hongroise, était dans
son pays natal un excel-
lent peintre, spécialiste
du portraît. Avec son
mari professeur et leur
fils de dix ans, elle n’a

pas hésité à prendre la
route de l'exil au lende
main de l'insurrection
de Budapest. C'est à
Montréal qu'ils débar-
quérent en janvier 1957

et c’est là qu'ils habi-
tent toujours, parfaite-
ment heureux de leur
sort.

Quelques semaines
seulement après son
artivée, madame Nagy
reprit ses pinceaux et
comme elle excelle dans
l’art du portrait, elle
n'hésita pes à faire du
porte en porte pour sol-
liciter des commandes.
Le démarrage fut labo-
rieux mais aujourd'hui,
elle à toujours du pain
sur la planche et ses
portraits d'enfants
qu'elle signe de son
pseudonyme d'artiste,
Cleopatra, sont accro-
chés aux murs de nom-
breux foyers montréa-
lais.

Le docteur

Klara Revesz

Son enthousiasme et
la joie de vivre au Cana-
da, la portraitiste hon-
groise les exprime sans
aucune réserve. Alors
qu'on notera chez d'au-

tres réfugiées une pointe
de nostalgie à la pensée
de tout ce qu'elles ont
laissé derrière dans leur
pays natal, madame
Nagy répète dans un
anglais à peine hésitant
parfois: “ We are very,
very happy, and Canada
is a wonderful country”.

Le docteur Klara
Rona-Revesz, ancien
professeur de pédiatrie

l'Université de Buda-
pest, a connu,elle aussi,
les angoisses de la fuite
vers l'Autriche avec son
mari médecin et leurs
deux filles, avant l'émi-
gration au Canada.
“Nous savions perti-
nemment, avoue-t-clle,
qu'il faudrait recom-
mencer a zéro dans un
nouveau pays, mais nous
étions préts a tous les
sacrifices pour procurer
a Suzanne et a Mary un
avenir de liberté et de
paix.” Et la sympathi-
que réfugiée hongroise
ajoute: “J'aimais pas-
sionnément l'enseigne-
ment à Budapest et j'ai
trouvé cela étrange au
début d'être transplan-

 

tée dans un nouveau

champ d'activité. Ainsi,
avant d'aborder la re-
cherche en endocrinolo-
gie, j'ai travaillé en
arrivant à Montréal

comme technicienne de

laboratoire, tandis que

mon mari médecin

acceptait un poste d'in

terne dans un hôpital.

J'étais habituée dans

ma ville natale à don-

ner des cours et à pro-

noncer des conférences.
je n'étais pas tellement
entrainée au travail

d'équipe. L'atmosphère

merveilleuse de mon

nouveau pays m'a fait

tout aimer et tout trou-
ver facile”.

Il y a deux ans le doc-

teur Klara Revesz à eu

l'honneurd'être déléguée

au Congrès internatio-

nal sur l'endocrinologie

qui s'est tenu à Copen-

hague.

Les deux filles du

couple médecin, Mary

et Suzanne, étudient,

l'une à McGill, l’autre

chez les Dames du

Sacré -Coeur. Prolonge-

ront-elles au Canada la

tradition familiale et

serontelles demain à

leur tour de brillants

disciples d’Esculape?

L'ENDOCRINOLOGISTE : le docteur Klara Revesz

 _ À ä i Y

LA FEMME D'AFFAIRES : Madeleine Deczky

Il est trop tôt encore
pour l’affirmer.

Quand on surprend
aujourd'hui, dans leurs
diverses sphères d'activi-
té, ces réfugiées hongroi-
ses, on reste médusée

leur extraordinaire
sérénité et l'on se de-
mande si pour elles le
cauchemar de la fin de
1956 s’est déjà estompé
dans leurs mémoires.
En observant la chi-
miste au milieu de ses
éprouvettes ou la por-
traitiste au milieu de
ses tableaux, en regar-
dant travailler la femme
médecin dans son labo-
ratoire, en écoutant les
unes et les autres pro-
clamer leur joie de vivre
en toute liberté dans un
pays qu’elles n'ont pas
eu pour la plupart le
loisir de choisir mais
qui les a accueillies
chaleureusement, on
s'émerveille du courage
des unes et des autres.
Et l'on se réjouit de ce
que le Canada, en leur
offrant asile, liberté et
gagne-pain, soit devenu

le flot des réfugiés
grois une terre de

prédilection.

Germaine BUNDOCK

 

y
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intéressent

  
Les exercices sur le sac

de sable renforcissent

le coup de poing.

 

  
   

 

Une chute au plancher.

c'est le
commencement de la fin.

 

     

   

  

   

  
 

  

  
C'est possible avec le nouveau |

vaporisateur nasal Sinex de Vicks
Vous pouvez maintenant avoir un
aoulagement rapide des rhumes et
des malaises des sinus avec un
nouveau genre de vaporisateur na-,
sal, Sinex . . . de Vicks.
Voici comment Sinex vous aide
respirer facilement même avec un
rhume. ToT TT |

M Pressez le flacon et Sinex jaillit : pe
en fines gouttelettes médicamen-|
tées qui vont directement aux en-|
droits critiques congestionnés pour :
vous aider à resprrer plus facile Vente de clavigraphes
ment.
M Et puis. chaque gouttelette éclate
en une vapeur pénétrante méd
mentée et vous apporte un soulage-
ment que vous ressentez jusqu'aux
sinus congestionnés.

Le prochame fuis que
vous aurez un rhume
ou des malaises des
sinus . , . employez
Sinex de Vicks et res-
Pirez plus facilement...
même avec un rhume.

 

= 2. 0 a

Ce boxeur novice aura encore
quelques livres à perdre
avant de participer à un tournoi,

  

 

Bien que sa figure soit © 4 "6
ensanglantée, ce courageux ! R ’

pugiliste continue ' + y
- quand méme le combat. Ce  

SPORT
@1/\GAZINE

 

EPUIS quelques années,

D ia boxe professionnelle

dans le Québec et mê-

me dans plusieurs grands

centres aux Etats-Unis, est à
son déclin. Si l'on fait excep-
tion de quelques importants

combats pour des champion-

nats mondiaux, les séances

professionnelles attirent trés
peu de spectateurs.

La réputation de la boxe

est actuellement à son plus

bas niveau. Et pour cause.

La présence des membres de

‘a pégre dans le monde pugi-

listique a donné naissance à

plusieurs scandales plus ou

moins révoitants.

Puis, l'incompétence de

certains gérants combinée

avec leur indifference envers

leurs protégés ont contribué

à de nombreuses tragédies de

l'arène. Que la boxe profes-

sionnelle soit dans une situa-

tion vraiment pitoyable, il

n'en est pas de même pour

la boxe amateur qui n’a rien

perdu de son prestige au

cours des dernières années.

Nos jeunes d'aujourd'hui

qui s'adonnent au pugilat ne

le font pas surtout dans le

but de gagner éventuellement

leur vie entre les câbles, mais

plutôt pour apprendre l'art

de se défendre et de parti-

ciper si possible aux tournois

internationaux, tels les Jeux

Olympiques ou ceux pour les

championnats de l'Empire

Britannique.

Pour la grande majorité, le

professionnalisme ne les inté-

Tesse aucunement.

nos amateurs
Uni ne pourrait les blâmer,

si l’on tient compte des mul-

tiples machinations qui ont

nui considérablement A la

bonne renommée du “noble

art”.

Ces boxeurs savent parfai-

tement bien que de nos jours
c’est risquer beaucoup que

de tenter de se créer une

carrière professionnelle. Pre-

mièrement, il n’y a pas telle-
ment d'argent à gagner, et

deuxièmement, ils deviennent
victimes de certains gérants

qui n’ont rien à leur épreuve
pour “faire une piastre ”,

quittes à mettre en danger
la vie de leurs boxeurs, à

cumpromettre leur avenir,

Si l'on fait exception de

Robert Cléroux, ex-champion

poids lourd du Canada, qui a

très bien réussi sur le plan

financier à livrer des com-

bats professionnels, les autres
boxeurs locaux n'ont sûre-

ment pas fait fortune. Et soit

dit en passant, Cléroux a été

assez intelligent pour accro-
cher ses gants dès qu'il s'est

rendu compte qu’H n’y avait
plus d'avancement pour lui

dans l'arène.

Aujourd'hui, nombreux
sont les parents qui conseil-

lent leurs fils d'oublier la

boxe professionnelle et de
s’en tenir à la boxe amateur.
Et dans nos centres spor-

tifs, où l’on enseigne la boxe,

les instructeurs sont conscien-
cieux et se refusent de recom-

mander à leurs protégés de
Braduer chez les pros à

moins qu'ils ne possèdent des
qualités exceptionnelles, et

encore !

Pour un jeune toutefois

qui veut occuper sainement

ses loisirs et se maintenir en

bonne condition physique, la
boxe amateur est un sport

excellent à pratiquer.

Les plus ambitieux, ceux

qui ont le moindrement de

bonnes aptitudes, peuvent

participer à des tournois lo-
caux, par exeniple les “Golden

Gloves” ou celui pour les

championnats du Canada, et

espérer un jour d'être choisis
pour participer aux Jeux

Olympiques ou au tournoi

pour les championnats de
l'Empire Britannique.

C'est le but qu'ils visent.

Bert SOULIBRE

Deux jeunes poursuivant

leur entraînement

au gymnase de
la Palestre Nationale.
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AMUSONS-NOUS JEUNESSE ! Quelques jeunes Hollanduis, portant des pulins qui auraient été
« modernes » vers l'an 1900, profitent d'un gel soudain pour s'évattre sur un étang à

Wijgaard, un petit village près du Zuiderzée. Le dégel du début de janvier a permis la même

chose à plusieurs Québecois qui vivent en bordure de lacs et de rivières.

  Sn “ & ) a =

Au Québec, la =jegébec...

 
une nouvelle bière douce...

...a la saveur unique
Avantd’être appelée Kébecet d'être lancée sur le marché, la nouvelle bière douce
Kébec a été soumise à plus de mille sondages (strictement anonymes) auprès des
consommateurs du Québec. Ces dégustateurs, choisis dans le grand public, ont
accordé à la Kébec un vote majoritaire des plus importants: c’est la bière à la
saveur unique, au goût du Québec moderne.

COMMANDEZ VOTRE KÉBEC AUJOURD'HUI! MÊME!
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ances d hiner en

France?. Mais pour-

quoi pas? M va de soi

que les Quebecois qui se ren

dent en France preferent le

faire au cours des mois d'éte,

mais les adyptes des sports

d'hiver devraient effectuer

un voyage en France au cours

de l'hiver, au moins une fois

au cours de leur vie
les montagnes françaises

peuvent, à l'heure actuelle,

rivaliser ave toutes les mon-

tagnes du monde pour l'ac-

cueil et la satisfaction du

skieur et de l'hivernant. Que

ce soit dans le Jura, au Mont-

Blanc, en Savoie ou dans le

 

   
Un &

paysage
qui a

tout ce
qu'il

faut pour

être

québécois

Dauphine, les nouveautés et

les imtiatives des stations

pour équiper et moderniser

des montagnes françaises sont

du decuier cri. Depuis 1945,

l'hotetlerie française, dans ce
domaine, a fait des merveil-

les pour moderniser son

équipement. Tout se modes-

nise, du chalet-refuge à l'hô-

tel de grand luxe.

Toutefois, les vieilles tra

ditions culinaires françaises

ne se perdent pas, Dieu

merci. Le Québecois, qui est

resté très français du côté

cuisine, s'abandonne toujours

avec plaisir à ce “travers”

français.

 -—_—_—_—_—_—_———

mov"

en France
...et pourquoi pas’

N y a en France 83 evoies

de ski et 1,500 moniteurs pus-

sédant la même rigoureuse

formation. De plus, il existe

en France une chose tolle que

la Fédération française de ski

qui groupe quelque 1.282

associations et plus de 200.000

associés. Représentant les in-

térêts de ses clubs et de ses

licenciés, la Fédération a

pour rôle de développer le

ski sous toutes ses formes de

pratique, par tous les moyens

de propagande.

Pour les Quebecois, il est

bon de savoir que tous les

trains el rapides de la Société

nationale des chemins de fer

français conduissnt aux prin

vipaux massifs montayneux.
Air France organise égale-

ment, au cours de l'hiver, des

correspondances par cars spe-

ciaux à partir de l'aérodrome

de Genève-Cointrin pour des-

servir les stations de la Sa-

voie, les mettant ainsi à

quelques heures de Paris.

Enfin, une chose qu'il faut

savoir: on peut obtenir tous

les renseignements sur l'état

des routes (travaux éventuels,
enneigement, barrière de dé

gel, etc.), à l’aris, auprès de

la Fédération Nationale des

Automobiles Clubs de France,

65, avenue d'léna.

 

en hiver!!!

 

OUTEL

Les fervents du ski pour-
ront passer un week-end dans
la région de Killington, au
Vermont pour une vingtaine
de dollars (chambre seule-
ment). Les prix varient de
$10 à $24 par personne.

L''EVENING STANDARD”de
Londres annonce qu'une étu-
de minutieuse réalisée par
des organisations touristiques
vt agences de voyages britan-

niques ont permis d'arriver à
la conclusion que l'Espagne

constitue la plus grande
attraction pour les touristes
du Royaume-Uni.

e

POUR LA PREMIERE FOIS
depuis plusieurs années, le
Canada à enregistré, en 1963,
un excédent dans se balance
touristique. Cet excédent s'est

chiffré par $30,000,000.

°

DE GRANDES FETES vont se
dérouler sur l'ile de Kwsi, à
Hawail, pour célébrer l'anni-

versaire de la découverte de
ces fles par le capiteine Cook

Les célébrations se dérevie-
ront du 29 avril au 3 mai.

 

LES JEUNES qui préparent

un voyage en France pour

l'été prochain feraient bien de

se procurer un petit dépliant

très utile intitulé “Les jeu-

nes voyagent en France”. On

trouve dans ce dépliant : cam-

ping, cours de vacances, au-

berges de jeunesses, festivals,
folklore, sports, transports,

voitures, etc. S'adresser aux

Services officiels du tourisme
français, 1170, rue Drum-

mond, à Montréal.

LE BARON Edmond de Roth-

child vient d'inaugurer à

Césarde, on lsradl, un hôtel

de luxe qui comprené 110

petits appartements et 10

appartements de luxe. Les

prix varient de 20 à 90 doi-

lors par jour. Evidemment,

tout cela est “de luxe”.

La compagnie Varig Aire

lines annonce l'inauguration

d'un service passager à partir

de New York jusqu'à Miami,

Rio de Janeiro, Buenos Aires,

Saint-Dominique, Caracas, Sao

Paulo ot Montevideo.
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Depuis 50 ans,
on rallye Monte-Carlo...
E VAINQUEUR du pre-
mier rallye Monte
Carlo, en 1911, était

un aviateur français, du nom
d'Henri Rougier. D pilotait

une Turcat-Méry et avait

effectue le parcours à l‘im-
pressionnante moyenne de 10

m-heure.

C'était l'époque ou des
duellistes impénitents conme
le marquis de [ion faisait

une affaire personnelle de la
promotion du sport en auto-
mobile et menaçaient d'etri-

per les députes qui voteraient
contre l'autorisation de dispu

ter une course.
Cinquante-trois ans plus

tard, le railye Monte-Carlo
est reste aussi vivace et cons-

litue un des évenements ma-
jeurs de l'année automobile.
Entre-temps, toutefois, son

aspect a beaucoup changé.
De quoi s'agit-il 7 341 équi-

pages de deux pilotes (il est
permis de partir a trois, mais

on perd en poids ce qu'on
gagne en potentiel humain’
ont quitté le 17 janvier au
soir, de minute en minute,
neuf capitales européennes :
Paris, Glasgow, O»lo, Varso-
vie, Lisbonne, Athenes, Monu-

red'arlo, Franctort-sur-le-Main

et Minsk.
C'est un evenement: depaus

1912, ou une des viiles de

depart etait Saint-Peters

bourg. le rallye n'avait plus

connu de départ en Russie.
Par des itinéraires calculées

de fsçon à représenter la mé
me distance à peu de chose
pres, toutes ces voitures se
regroupent à Reims. Li

moyenne imposée pour cette

concentration peut ne pas
paraitre tres élevée: elle
oscille, se'on la législation
des nations traversées, entre

40 et 50 à l'heure.

De Reims, après un repos

d'une heure, les Voitures se

dirigent vers Monte-£'arlo par

ua itinéraire commun. Là

commencent les véritables
d'fficultés sportives

A moins de l'avoir vu, on

ne peut pas imaginer à quelle

ailure des garçons comme

Carlsson, le Suédois deux fois

vainqueur, Toivonen le Fin-

iandais, Trautmann le Greoo-

bluis peuvent rouler sur la

neige et la glace. Alors que

“out le monde pense qu'ils

vont fatalement manquer ie

prochain virage et s'enfouir

dans le mur de neige — ce

qui est le moindre mat — ou

sauter dans ie ravin — ce qui

est déjà beaucoup plus dan-

gereux -—— ces extraordinaires

conducteurs parviennent à

une maitrise telle de leur

vehicule qu'ils restent sur ls

route.
Carisson parvient à prendre

appui sur les petits tas de

neige que ses roues accumu

lent en glissant. D'autres,

pour freiner, contrairement a

la théorie gencralement ad-

mise, bloquent leurs roues

pour pousser devant eux un

paquet de neige qui les ralen-

twa, On voit qu'il s'agit de

methodes de conduste tout à

fait inhabituelles.
Capables de tels exploits

sur des routes difficiles, on
imagine ce que ces pilotes

peuvent faice sur des routes

sèches.
LI va de soi que les vor

tures sont soigneusement pre-

parées et adupiees aux condi

tions particulieres dans les
quelles elles cireuleront.
On s'applique egalement à

leur donner de ia puissance,

moins pour obtenir une vites-

se de pointe trés élevée ‘on

a rarement l'orcasion de s'en

servir’ que dus reprises vives.

Ayant fait subir à sa voi-

ture des transformations me

caniques qui s'élévent à prés

de $2,000, un des priotes en-

ganés celle année n’a dit

qu'en fin de compte, l'auto

ne va pas tellement plus vite

mais qu'elle a une “troisié-

me” extraordinaire.

Les “Grands” americains

eux-mêrnes, en dépit de leurs

protestations indignees. sy

sont mis. Ford a ele le pre

mier à comprendre l'intérêt

commercial de a competition

SULU EL
0
Ddr
jee

PRES de ls moitié des réces-
teurs radio fabriqués en Amé-

rique sont destinés aua auto-

mobilistes. . .
e

PLUS de 14 millions d'auto

mobiles ont éte fabriquées

dans le monde en 1963. La

moitié proviennent des Etats-

Unis; les autres plus grands

producteurs sont l'Allemagne

de l‘Ouest, le Royaume-Uni,

ia France et l'Italie. Le mar-
ché américain le plus consi-

dérable se trouve en Califor-
nie, qui avec 10% de la popu-
lation américaine achète 10°:
de la production.

ECONO-CAR, la quatrième
entreprise américaine de voi-
tures de lousge, va ouvrir
une succursale à Montréal
bientôt. On parle aussi de
former une filiale de la com-

pagnie allemande qui loue
des Volkswagen dans les
gares et les adrogares,

e
i.A NOUVELLE ROVER 2000,
qui a êlé la sensation de
l'année, vient d'être choisie
“voiture internationale de
l'année” par 26 spécialistes
de l'auto. Ta Mercedes 800,

et, l'année derniere, ses équi

pages qui disposent de mons-

tres extraordinaires ont man-

qué de peu la victoire. Chrys-

ler suit le mouvement : une

equipe officielle de Valiant

est engagée. General Motors

observe encore, mais son

état-major sera à Monte-Carlo.

Voici maintenant que les

Soviétiques font leur entrée.

Mais, dirat-on, à quoi tout

cela sert-lJ? On pourra tou

jours reprendre l'éternel ar-

gument sur l'amélioration des

véhicules dont profitent, en

fin de compte, tous les utili-

sateurs. Beaucoup plus émpor-

tante sera la répercussion de

la victoire sur le portefeuille

de commandes de la marque

gagnante.

Et surtout, H reste l'amour

de la compétition qui tient si

bien au coeur de certains

hommes. Ceux-là ont choix

un sport non pas dangereux

en soi ‘il fait moins de morts

que l'alpinismer, mais diff

cile en ce qu'il exige de

maitrise, de connaissances.

d'habilete, de courage.

Je $20,000, est arrivée deuxiè

me. Ie choix a éte fait par

des journalistes d'Europe et
d'Amérique.

OTTAWA va réduire considé-

rablement sa consommation

de sel pour déneiger les rou-

tes. Tres peu efficace par

temps froid et humide, le sel

cause chaque année, dans une

ville, des dizaines de millions

de dullars de dommages aux

rues, aux autos, aux plieus,

aux chaussures, Aux vete-

ments et aux tapis. Plusieurs

e

LA BELGIQUE à acheté plus
de 2,000 moteurs diesel
“Land-Rover” pour motoriser

les Volga russes montées à

Gand...
°

AUX ANTILLES, actuclie-
ment, la grande inode est aux
Formules V . . . I s'agit de
petites Volkswagen dont on a
remplacé la carrosserie et
auxquelles on à posé un train
roulant de piste. La vitesse
maximum est de 80 milles à
heure, mais on ne ralentit
à peu près jamais

®
QUAND H quitte la France

pour l'Angleterre, il y a 40
ans, Menri Trevaskis était ba-
layeur et ne parlait pas l'an .
glais. Aujourd'hui, à 62 ans,
il prend sa retraite comme -

Directeur de la gigantesque
Duniep Company, et a 270
inventions à son crédit. y
compris les mitrailleuses de

la Spitfire, les essuie-glaces
des aviems, les radeaux gon
flables ot les bords d'attaque
chauffents des ailes d'avion

villes américaines l'ont rem-
placé par du sable gris, dont
les dégâts sont lavables

RECEMMENT, le Retlye de
Montagne du Club automobile
suisse a été remporté par un

véhicule à quatre roues Me-
trices, la Ferguson expéri-

mentele P.99, qui a battu tous

  

PAR SEMAINE

GARANTIE
12,000 milles - 12 mois    
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Nous allons chercher
u liviess 

 
les records avec un moteur

vieux de quatre anst Cette

voiture va être développée

sous le nom de Formule

Ferguson.

e

AVEC sa boite Borg-Warner
35. la Ford anglaise Cortina
devient une des voitures À
transmission automatique les

moins cheres du monde.

 
CHANGEZ VOTRE

MOTEUR
TRANSMISSION

Ver paiement dans 60 jours
$1.95 par semaine

PAS DE COMPTANT
© ANTIGEL GRATUIT
© TUNE-UP GRATUIT
+ REMORQUAGE GRATUIT

INSTALLATION on § HEURES
25 experts formés à l'usine

“ DEPUIS 25 ANS A VOTRE SERVICE

Automobile
Liée

Let tee

2815 est, SHERBROOKE — LA. 6-2813

Armand SIGNORI
A

Spécialités :

UTO RADIATEUR

© Radiateur
© Chavtferette
® Réservoir à essence
© Bélier mécanique

Armand Signori
9134, Boul. LAJEUNESSE — Tél. : DU. 84168

us at Cas

 

 
 

Un groupe de
dessinateurs in
dustriels a ré-
comment jugé
que le probléme

de la configure-
tion avant de
leutomobile
avait enfin été
résolu par le

designer
Lotus Elan”. Le
capot avant de la

Lotus se présente

en pente douce
et le dessous de
la prise d'air est
également enve-

loppé pour dimi-

nuer la résistan-
ce. Les phares
escamotables
sont mus par un

systéme pneumas-

tique ; enfin. le

parechoc est en
substance plasti-

que résiliente.

  

 

VOUS FIEZ
PAS À
VOTRE NEL!
Très tor.que. l'oxyde de carbone

est inodore. Faites vérifier GRATIS

le système d'échappement de votre
voiture chez

Mr MUFFLER
Cinq succursales à Montréal,

un nyu-néro de téléphone:

-



 

DIX HEURES: au cabaret oi l'on
danse, avant le souper aux chan-

delles, bustier et épaules nues so...
I'écharpe.

   

  

 

   

CINQ HELRES: au cocktail ou au

the clégant. beret drapé mariniere
blanche, étole bicolore,

SEPT HEURFS: diner en collier deMIDI dejeuner en ville, le deux-
perles 0.0 NEUF HEURES authéatre.picees et celairé par une cravate

ef ou turban en surah crème à

pastilles noîres

  

COMBIEN
VAUT CETTE
 

Pendant us male, dennaz-sous rha-
yee jar 30 minnie de ‘ule temps
Pt neux ferens de sous un brillante

HYPNOTISEUR
possédant tous les secrete de som

L'ENSEMBLE

“tour d'horloge”

  

art. capable de réail: m'importe
1] quel exptote hs protie: ‘endarmir

rapidement on sujet de briller
| devant un publ de détruire de

mau) alers habitudes rt corriger tous
defauts capahie d'imposer oa ve
lonté, de guérir trae, cimidité et
compleres de toutes sortes, d'secrul-

 

‘ette robe en Lurex se vend normalement
$12.98. Ma:a elise pourrait bien vous rapporter
31.000. Voici comment. Au cours des douze aut

derpisres annees des milliers de ménagères chases snenre. N ailee oxpllemtise

ee sont fait un peu d irgent et ont acquis | maniere D rmnpenñs-poste Intermatio-

une ma mbique gaiderobe en metiunt ieurs | fast envosés à ECOLE CH. P.

loussta & profit. North American Fiocks, je || IL rue dec Martyrs. Paris Se (rer.

 

   

  
plus important fabneunt de robes qui vend

directement au consommateur, vous offre

l'œccasion de devenir conseillère de mode

de votre localite. Aucune expérience n'est

necessaire, Vous n'aures qu'à porter les

sobes que nous vous enverrons et les mon:

tres & vom umies et voisines. Vous Iecevres

egalement ua portefeuille en couleurs sMus-

tant plus de deux cents nouveaux Modèles.

Commandes les robes que vos clientes auront

choisies. nous nous occuperons du reste —

epedition, facturage, etc. Vous n'aves pas

& depenért un ‘œul sou veus ne vous

enquges 4 tien.

Ces tobes-échantillons voue sont offertes

sins froa suppiementouss. Vous pouvez être

ja femme ia plus sisgante de votre quartier
 

pourren enfin acheter je nouveau réfrige-

sateur ou la nouvelle lessiveuse que vous

ronvoites . . . ou même laure le premier

versement sur le pria d'une maison

Profitez de cette occasion unique
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C BUREAUX !

arrière & Senécal

OPTOMETRISTES |
JACQUES

SENECAL, 00. |
576 est, rue Ste-Catherine
Suite 214 — Montréal 24

REEDUCATION VISUELL |
LUNETTES ' |

|
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ANDRE
SENECAL, oo.

2150, rue Crescent,
Montréal 25

SPECIALITES :
VERRES DE CONTACT

Pour render-vous aux deux bureaux 208-2211

 

 

La femme voyage, la femme travaille,

la femme a un bloc-notes noirci de rendez-

vous mondains ou professionnels.

Ses vingt-quatre heures sont remplies

jusqu'au bord et son temps est bien compté.

La mode de 1964 est pleine de sollicitude

à l'endroit de la “ career girl ”, Elle crée des

ensembles multiples dont voici un exemple :

La dessinatrice américaine Mollie Parnis

illustre dans un deux-pièces en soie sauvage

les possibilités des accessoires additionnés.

soustraits… multipliés.

C'est la vivante arithmétique de l'élé-

gance du XXesiècle.

P
T
T
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Du problème sexuel

dans le mariage
Chers lecteurs et lectrices,

M m'arrive souvent que le

courrier m'apporte des colla-
borations aussi inattendues
que précieuses. Voila une cor-

respondante qui m'envoie une

découpure d'un journal fran-
Çais sans me dire duquel il
s'agit et qui prouve bien que
les mêmes probléines se po-
sent aussi bien en France que
dans la province de Québec
ou partout dans le monde, ou
il y a des couples. Sûrement
que la lecture de cet article
donnera à réfléchir à ceux qui
pourraient critiquer nos jour-
naux qui permettent depuis
quelques années. à leurs cour-
riéristes, une plus grande li-
berté de parole. L'article est
beaucoup plus long, je ne re-
produis ici que le striet nêces
saire. Mais il suggère (et j'en-
dosse la suggestion) que les
parents, si certaines de mes
répunses les choquent, enlè-
vent cette page avant de pas
ser le journal aux jeunes en-
fants intéressés surtout aux
“comics” par exemple, avant
de le mettre & leur disposi:

tion. En somme, les parents
ont bien le droit de juger ce
qui est bien ou mauvais à
mettre entre les mains de
leurs progénitures. Mais je
vous assure et bien des édu-
cateurs aussi, qu'à douze ans,

par exemp'e, les enfants de

nos jours doivent être initiés

aux problèmes de la vie et

tout particulièrement les fibles
sur le point d'être mens
truées. On ne peut plus éle-

ver nos enfants comme nous
l'avons été nous-mêmes, Mel-

tons-nous bien ça dans la tête.

La télévision, le cinéma, les

kiosques de journaux sont là

pour leur ouvrir les yeux

Mieux vaut tine connaissance

avisée que les mille points

d'interrogations pour lesquels

Hs vont chercher réponse
entre eux.

Voici donc l'article en ques

tion que je soumets à vos sé-
rieuses réflexions :

Plusieurs de nos lecteurs

se sont Inquiétés de la série

d'articles que l’on poursuit

on ce moment.

fs en reconnaissent pour-

tant très loyalement fa néces-

sité peur tes adultes.

Mais ils disent: "Votre

journal est entre toutes les

mains. Les enfants le lisent,

cola éveille leur curiesité.”

“Ces problèmes du sexe ne

sont pes de leur âge, He les

comprennent mal parce qu'ils
essayent de les comprendre
trop tôt. Vous aver tort de
donner une telle publicité à
ces questions. D'accord, il
faut en parler, mais pour cela
il y à des livres spécialisés
qu'achétent ceux qui en ont

besoin |”

Notre journal n’a jamais
œu l'intention de choquer ses

lecteurs.

Mais ii veut les aider.

Il sait, parce que foutes
les enquêtes à ce sujet je
prouvent, que beaucoup de
couples ne comprennent pas

ce qui est à l'origine de leur
mésentente.

Or, seul un journal qui à
une grande audience peu?
atteindre ces gens-là qui ne
songeraient même pas à ache-
ter les livres susceptibles de
leur expliquer "ce qui ne
tourne pas rond’ chez eux.

Et qui, même s'ils y son-
Qeaient, n'oseraient pas, par
feusse pudeur, réclamer au
libraire des livres parlant de
Questions sexuelles.

Leur journal est leur ami:
leur journal, ils sont prêts à
l'écouter,
Nous ne croyont pas, pour

notre part, que la lecture de
cet article doive être un scan-
dale pour les jeunes.

L'instinct xvel est le

moteur même de toute notre
existence. ll n'y aurait pas de
vie sur cette terre, les hom-
mes n'auraient jamais rlen
fait de grand en ce monde, ni
de besu, si cet élan n'existait
pas, qui pousse lhomme à
s'unir à la femme.

 

Madame,

Voici sans doute la plus dé-
séquilibrée de vos consultan-
tes qui vous écrit. J'ai vingt
ans. Nous avons été élevées,
ma soeur et moi par des pa-
rents incomparables. Non pas
des ‘croulants” de la vieille
génératiun, mais un homme
et une femme jeunes, évolués,
armivés, ec par<dessus tout,
honnêtes et respectés. Ceux-
ci jouissent d'une fortune as-
sez considérable. Mon enfan-
ce et mon adolescence furent
d'or et trè« peu Inouvemen-
tées. Lep'iis un an, je possé-

de un diplôme universitaire
et travaille dans des condi
tions et à un salaire extraor-
dinaires.
Mais voilà le hic. J'ai fré-
quenté pendant deux ans un
garçon qui était riche, Jeune,
beau. intelilgent et foncière-

h Courrier ie
; JEAN DESPREZ;

 

ment droit. Ce qui ne nous
à toui de même pas empêchés
d'en verir au lit. Or, depuis
un an que c: roman est ter
miné, je n'ai pas encore re-
pris pied Non pas que j'aie
eu un chagrin d'amour, rar
c'est moi qui ai rompu et je
n’en ai jamais eu de remords
Mais pendant mes fréquenta-
tions, je n'avs:s aucune liber.
té, ce garçon me séquestruit
presque, jusqu'au jour où j'a:
réalisé que tous autour de

moi étaient libres.
J'ai voulu ma liberté, je l'ai

obtenue et en abuse mainte-
nant. Depuis un an, je ne pra-
tique plus ma religion et je
prends un plaisir malin à ap-
porter le scandale à mon cn-
tourage par mes impiétés et
mes propos d'affranchie. Ii
vous faut également savoir
que j'ai quitté mon foyer. Je
vois ma famille assez rare-
ment et n'en demande pas
plus, ils m'embarrassent.
Je vis maintenant d'une (a-

çon très déréglée. Graduelle-
ment, je me suis mise à sor-
tir, puis à prendre de la bois-
son et ensuite à collection
ner les hommes.
J'en ai passé je ne sais plus

combien. Mais voilà que, il y
a un mois, j'ai rencontré ce
que la nature a fait de plus
merveilleux. Un homme au
physique incomparable, jeu-
ne, intelligent, riche, doué de
tout ce qui est désirable.
Nous avons passé une se-

maine ensemble, à partager
la même maison et le meme
lit, ce qui ne m'était arrivé
qu'une seule fois et que je
ne voulais pas recommencer

C'est ce qui s'est produit.
mais je me suis laissé pren-
dre à mon jeu et je me su:
entichée de ce garçon. Je n-
puis plus rien attendre de cet
homme ‘dont je ne suis pas
enceinte) et pour m'étourdir.
j'ai tout simplement accéléré
le rythme de mes conquêtes
Je sais que je fais fausse

route, mais je n'ai aucune in
tention de modifier ma cun-
duite pour le moment, car je
ne veux par des fadaises J'un
curé qui me proposerait com-
me remède sa seule absolu-
tion.
Aux yeux du monde égale

ment, je sais que d'ici peu,
je ne péserai pas lourd. Mais
ils me font tous tellement
suer, avec leur manie de ju-
ger les gens au premier coup
d'oeil. J'en sais quelque cho-
2e, j'ai jugé mes amies avant
de savoir ce que c'était.

 

Je n'ai de plus aucune 1n-
tention de me marier pour le
moment, je trouve le martage

ridicule, s'il n'est qu'un pré-
texte à coucher ensemble, et
je le trauve avilissant pour
'a femme. Une fémme mariée
ne sait plus parler que de sa
Maison, sun ménage, son ma-
ri et ses enfants. Je déteste
vs enfants. Et pas plus je
ne crois dans l'amour total,
-t amour avec une majuscu-
«, dont on nous rabat les
reilles et qui serait paraît-il
aussi spirituel et cérébral que

physique.
J'ai horreur de ces contes

à dormir debout, plein d'idéal.
tout roses et beaux. Je crois
que la réalité est beaucoup
plus prosaïque que cela. Et
puis. comme détail, je sais
me restreindre aux hommes
disponibles. les hommes ma-
riés, les vieux. ou les rel:
gieux ne m'intéressent pas,
je suis immunisée contre eux

Surtout, ne me casez pas
dans cette catégorie de filles
à bon marché qui ne pensent
qu'à faire l'amour. . . Je con

nais le beau. je suis folle de
musique, d'art et de littéra
ture et ma œulture est très
vaste. J'ai une soif intarissa
ble de connaitre, et mon tra
vail aidant, j'étudie toujours.
Les hommes sont ma déten-
te. Mais tout ce qui est mora
le ou conviction me fait pouf-
fer. J'ai tout fait sauter en
l'air. Suis-je possédée de l’es-
prit du mal ? ‘On l'a préten-
du dans les couvents dont je
fus remerciée:. Ou suis-je
tout simplement folle? Où en
suis-je ?

Mol

Réponse : Vous n'êtes pas
possédés du l'esprit du mal,

vous êtes une fille absolument
émancipée et à aui on a fais-
sé trop tôt la bride sur le
coup. I vous sera difficile de
faire marche arrière et tous
les beaux discours ne servi-

ront à rien, C'est en vous que
vous devez chercher et trou-
ver une réponse.
La seule suggestion que je
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peux vous faire, serait de

vous lancer dans une carrière

qui demanderait que vous

vous y jeétiez corps et âme.
Une belle situation, un beau

© ne vous suffiront je-
mais. Mais dans la politique,
par exemple, dans les scien-

ces-sociales, dans l'étude du
droit et l'exercice de cette
profession plus tard, vous

trouveriez à dépenser Ce sur-

croit d'énergie, de possibili-

tés, de talents, que vous dila-

pidez actuellement,

Pourquoi ne pat tout lâcher

et partir en voyage. . . toute

seule. Une croisière. . , un
voyage en Europe et mème
dans les pays sous-développés,

chez les noirs d'Afrique, par

exemple, où vous verriez l‘hu-
manité croupissante et mal-

heureuse, Ça vous ferait re-
mercier le ciel de ce que vous

êtes et pouvez faire. Ça vous
ferait réfléchir à tous ces

dons qui sont les vôtres, vous
en êtes comblée et vous les
dilapidez.

Peut-être qu'au cours de

ce voyage, vous saurier réflé-
rhir et trouver votre voie. Je
vous crois appelée à faire de
grandes choses si vous aver
le courage de sortir de la vie

dans laquelle vous vous

enlisez graduellement et qui

aboutirs à zéro, te jour ou
vous serez devenue alcooli-

n même temps qua trop
e pour collectionner les

conquêtes.

Voila ma suggestion, faites.

en des choux, des raves. Elle
vaut ce qu'elle vaut, mais je
vous avoue que je ne vois rien

d'autre à vous suggérer.

    

  

  

L'assistance

judiciaire
Chère madame,

Je vous serais reconnais
sant si vous pouviez me
fournir l'adresse où je pur
m'adresser pour résoudre de-

probiènies d'ordre financier
et pour lesquels j'aurais be-
soin d'aide légale. Je vous
demande cela parce que j'ai
entendu parler qu'il existe un
organisme constitué d'avocats
pour résoudee des problèmes
concernant les personnes à
revenus modiques et qui ne
peuvent se permettre les ser-
vices particuliers d‘un avocat
privé et les frais élevés qui
peuvent s'ensuivre.

Signé : OVIDE

Réponse: Adressez-vous au

Service Social du Saguenay,
Hôtel de 546, rue De-
quen, Sept - Iles, téléphone :

942-3720. Ce bureau vous ré-
férera au Service Judiciaire
de votre région, s'il en existe
un, Sinon, vous devrez vous
adresser au Bâtonnier de
votre ville, qui, lui, verra à

vous fournir de l’aide, s’il y
a lieu,

  

Chere musisme

Estee que Ton peut faire
changer un noin de famille ?
Si out, comment sy prendre
vt wu s'adresser ”

MARIE

Réponse : Le seul moyen à
prendre est de vous adresser
à un avocat qui, lui, se char-
gers de toutes les procédures
nécessaires. Si votre cas n'est
pas compliqué, vous devriez

obtenir satisfaction au bout
de quinze jours.

Chère madame

Seriez-vous en mesure de
me dire à quelle autorité je
dois m'adresser pour savoir
si une personne est décédée ?
Y at-il quelque part des re-
gistres a cet effet ? Elle est
nés et elle a vécu pus de
trente ans a Montréal.

ANNIE

Réponse: Les naissances
et les décès sont enregistrés
au Greffe de la Cour Supé-
rieure. Toutes les paroisses
envoient la documentetion
tous les mois.

 

Répente à celle qui signe URSULE B.
Vous n'êtes pas une viesle fille.

U ny a que desplus de vieilles filles.
femmes célibataires, des femmes qui
décidé de ne pas se marier pour une raison

Car je suis de votre
avis, mieux vaut cent fuis le célibat, qu'une
mauvaise union, conclue avec n'importe qui,
dans le seul but d'éviter à n'importe quel
prix de rester “ vieille fille “. C'est souvent

payer trop cher la satisfaction
momentanée d’une double signature à la

ou pour une autre

vraiment

sacristie.

Réponse à JOCELYNE LA MALHEU-
REUSE. Il est inutile de tenter de recolier
des pots cassés en mille miettes. Ne tentez

Vous êtes jeune,
cessez de pleurer, faites-vous belle et regar-

A vingt-deux ans,
commence et chaque tournant vous réserve
une surprise. Avec le printemps qui nous

reviendra bientôt, l'amour est aux azuets et
sera le lot de qui se préparera à le saisir

aucun rapprochement

dez ailleurs.

au vol.

Réponte à PAUL-EMILE, Vous êtes sur
une pente dangereuse. Vous croyez que

Il n'y a

a payer.
ont

traquenard.

mans d'un vieil homosexuel
ve voyage ne duvrait pas Vous eniever vos
chances de rester dans le droit chemin qui
conduit à un bonheur sans équivoque, sans

vous ne teres que profiter des avantag:s
qu'ils vous offrent * Tôt ou tard vous aurer

On ne sort pas facilement des
L'attrait de

Réponse à MAMAN QUI PLEURE. Votre
devoir est de recucillir cette pauvre petite

fille enceinte où, tout au moins, de l'aider
financièrement pour qu'elle se réfugie
ailleurs, dans l'attente de cet enfant que

en adoption.
petit bébé!

la vie

personne ne désire, pour le donner ensuite
Pattvre petite fille! Pauvre

Réponse à VIOLETTE DES MOIS. Voire
longue letire n'aiouterait rien à ce que
savent déjà nos jeunes lectrices. Excusez
moi de ne pas la publier, mais permettez
que je vous félicite pour la façon dont vous

vous Mes tirée des griffes de ce triste
individu. Puisque rien ne s’est passé, vous

fiancé.

n'avez rien à raconter à votre éventuel

ri  
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Les Ice Folies,

c'est aussi l’Amérique des cuwboys.

 
le printemps aux oiseaux
Bien aûr, c'est au printemps que les oiseaux construisent leur nid. Mais est-ce

là une raison pour que nous fassions de même?

L'hiver est une période autrement propice à l'exécution des travaux de

réfection et de redévoration qui s'imposent a votre domicile. Les ouvriers et

des matériaux sont plus faviles à obtenir, d'une part; d'autre part, il arrive

souvent que vous puissiez économiser de l'argent, grâce aux escomptes ac-

cordés au cours de ln morte-saison. lPuur vous aider à faire exécuter ces

travaux dès maintenant, des prêts d'amélioration aux habitations, consentis

en vertu de la loi nationale sur l'habitation, sont mis à votre disposition

par l'intermédiaire de votre banque. Vous pouvez obtenir jusqu'à $4,000 et

vous aurez jusqu'à dix ans pour les rembourser. Votre entrepreneur ou votre

marchand de matériaux de construction peuvent vous offrir d'autres modes

de paiement A long terme. Pourquoi attendre au printemps? Laissez donc le

printemps aux oiseaux.PT

Pour obtenir conssils et aide, veuillez communiquer

avec votre bureau local du Service national de placement.

Publié avec l'autorisation de l'HON ALLAN J. MACEACHEN, MINISTRE DU TRAVAIL DU CANADA

DIN.163P
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lace conserve,
le patin aussi!

© Le doyen des “Ice Folies”, Frick,

en est à sa 25e année

d'acrobaties

sm

 

 

A Jeune et jolie
Jean Wrigley, une

Montréalaise pur-

sang figurera au nom-

bre des vedettes du pro-

chain spectacle des Ice

Follies. Cette danseuse a

étudié le ballet classique

«t la danse moderne

pendant dix ans avant

d'atteindre les sommets

de son art.
Aujourd'hu], elle fait,

à juste titre, partie du

spectacle « The Show of

Champions» qui sera

présenté au Forum du

4 au 11 février car Jean

Wrigley est réputée pour
son charme et sa virtuo-

sité sur la glace.

Mais si cette petite

Canadienne est une re-

crue relativement récen-

te pour les Ice Follies,

la troupe compte un

doyen, M. Frick, qui

présentera cette année

son numéro pour la
10,000e fois. Il en est à |
sa 25e année avec la
compagnie et se garde

toujours en pleine for-

me ; c’est dire que le pa-

tin conserve...

aussi!..,
Puisque nous faisons

allusion au passé, il est
intéressant de noter que

nald Jackson, d'Oshawa,
qui a remporté le titre
mondial en 1962 et qui
entreprend cette année
sa seconde saison avec

les « Ice Follies » dont le

nouveau spectacle se
compose de pas moins
de vingt-quatre numé-
ros,

Jean Wrigley,

de Montréal, une

ravissante brunette,

est l’une des vedettes

du spectacle

des Ice Follies 1964.

 

la glace À

depuis la fondation des : À
Ice Follies en 1936, plus

de 58 millions de person-

nes ont vu l’un des spec-

tacles différents que

présente chaque année

la compagnie qui compte

167 artistes, champions

internationaux du patin
à glace pour la plupart

d'entre eux.
Et parmi eux, il y a

un autre Canadien, Do-

« Bullet en Bleu »,
une chorégraphie
féerique sur glace est  

/a note de perfection...

ETES IR Là

J! LA Foo614 4e

Vous pouvez servir des hamburgers souvent . . .

mais avec un verre de sauterne ou de claret Manor
St. Davids, ils deviennenttout un festin!

 

 

 

 

 

x le clou du spectacle Le sauterne Manor St. Davids est un vin de table LES Bons

«The Show of blanc et le claret, un vin de table rouge. Tous les ©

Champions » que eoass de raisins spéciaux de la péninsule \ mnNOLhBrli | Ihe

- _ â présentent cetle année DEPUX 1874

ps © abv + condornddors Lu les Ice Follies, vus
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L'AGNEAU, cet inconnu

On sert trop rarement

cette viande délicate,

digestible et pas chère

ARR

GASTRONOMIE

AWWAEW

Après le temps des fêtes on s'aperçoit que lv

budget familial a été malmené. Les victuailles
ont coûté passablement cher durant ces jours de
réjouissances. Aussi, des plats économiques

seront-ils bienvenus désormais pour les repas de

tous les jours !

Peu de mets sont en fait, aussi économiques
que l'agneau. Voici donc deux recettes d'agneau,

suggérées par Norma Morris, consultante écono-

miste des producteurs d'agneaux de la Nouvelle-

Zélande.

Recette d'agneau
économique

214 livres ce poitrine
d'agneau avec os

Va tasse de céleri haché fin
J oignon, grosseur moyerr

ne, haché fin

Va tasse de piment vert
haché fin

1  beîte, 20 ences de toma-
tes

V cuillerée à thé de set

La cuillerée à thé de poivre

Ve cuillerée à thé de thym

6 petits oignons pelés

3 grosses carottes râpées
et coupées en morceaux

6 patates pelées gresseur
moyenne

2 cuillerées à table de fa.
rine

Ya tasse d'eau.

Brunir l'agneau de chaque
Côté dans un large poélon;
ajouter le céleri. les oignons
hachés, le piment vert. les
tomates, le sel, le poivre et
le thym: couvrir et laisser mi.
joter pendant 2 heures. Ajou-
ter les 6 oignons, les carottes
et lec patates; couvrir et lais-
ser mijoter pendant 40 minu-

tes ou jusqu'à ce que les jé-
Gumes soient tendres et dien
cuits.
Déposer l'agneau et les lé-

gumes dans un plat réchauf-
fé. Garder au chaud. Enlever
le surplus de graisse dans

le podlon. Méler alors l'eau
et la farine afin d'en obtenir
une pâte tendre; verser alors
lentement cette pâte dans le
poélon. Laisser chauffer et
brasser pour en obtenir une
sauce épaisse et colorée. Ver-
ser dans la sauce sur l'agneau
et les légumes. (Pour 6 per-
sonnes*.

Agneau
budgétaire
2 lbs d'agnesu sens os ou

employer un flanc, coupé
en lisibres d'un pouce.

| oignon coupé en tranches
minces

‘3 tasse de ketchup aux
tomates

Ya cuillerée à thé de sel
Quelques grains de pol-
vre

2 cuillerées à soble de
sucre brun

1 cuillerée à table de
vinaigre

Brunir l'agneau de chaque
Côté dans un poélon à frire.
Couvrir et laisser mijoter
pendant 45 minutes environ
ou jusqu'à ce que l'agneau
soit tendre.

  

  

5
> *

La saison de l'agneau frais bat son plein. Pour apporter une pointe d'inédit sur votre table.
servez de l'agneau braisé. plat exquis mais simple.

Dorez la viande et ensuite faites-la cuire à four modérément lent (325°F.)

dans une sauce aur tomates agréablement parfumée.
Pour rehausser la saveur, ajoutez des oignons tranchés et des carottes.

Tourner la viande pendant
la cuisson. Retirer le surplus
de graisse. Ajouter l'oignon;
mêler les ingrédients qui res-
tent et verser sur la viande.
Couvrir et laisser mijoter un
autre 15 minutes. Servir
chaud avec pommes de terre
en purée et épinards cuits
Bon pour 4 à 5 portions.

Les sauces qui sortent légé-

rement de l'ordinaire ajou-
tent de l'intérêt aux menus.

Ainsi, l'usage d'une délicate
sauce orientale transtormmera
un rôti d'agneau en un plat

royal, indiqué en toute occa-
sion.

A ce sujet, disons que

l'épaule d'agneau demeure un
des morceaux de viande des
Plus faciles à apprèter et des
plus economiques auss,
Quant aux restes du roti, ils
peuvent être servis de plu-
meurs façons. toutes aussi
æppétissantes les unes que les
autres

Epaule d'agneau

à l'Orientale

6 livres d'agneau, dans
l'épaule (coupe carrée)

La cuillerée à thé de vel
tquelques grains de
poivre)

1 boîte de consommé
(environ 10 onces)

1 boite de champignons
tranchés (environ 10
eonces)

2 oignons verts, tranchés

Va de tasse de céleri tranché
Ve cuillerée à thé de

gingembre moulu

2 cuillerées à thé de sauce
soya

2 cuillerées à table de fécule
de maïs

Ve tasse d'eau

Déposer la viande, la partie
grasse au<dessus, dans une

rôtissoire peu profonde. Si
vous disposez d'un thermome-
tre, insérez-le au centre du
rôti, en ayant soin qu'il ne
touche pas à l'os. La cuisson

doit se faire à découvert, à
325° F., pendant trois heures.
Au milieu de la cuisson,
assalsonner de sel et de poi-
vre et dégraisser. Mélanger
les champignons avec leur jus,
les oignons, le céleri, ie con-

sommé, ie gingembre et la

sauce soya; ajouter à la
viande et continuer la cuis
son pendant une trentaine de
minutes, et arroser de temps

à autre. Le rôti est cuit lors
que le thermometre marque
180° F. ou lorsque la viande
est tendre au contact de la
fourchette. Transporter alors
la pièce sur un p'at de service
chaud et garder à la chaleur ;
entretemps, mêler la fécule
de maïs et l’eau et l'incorpo-

rer au consommé et aux légu-
mes dans un poélon ; brasser
et cuire à feu moyen jusqu’à

ce que la préparation soit
claire et épaisse et que tout
gout de fécule crue soit dis

Petits conseils pour bien

conserver le beurre

Le beurre est délicieux, c'est entendu. Pour te
conserver ainsi fe plus longtemps possible, la Section des

consommateurs du ministère de l'Agriculture du Canoda

vous donne les conseils suivante:

® Gardez le beurre au réfrigérateur, soit dans une section
spécialement conçue à cet effet ou dans un plat ouvert,
Ainsi vous empécherer le beurre d'abserber les odeurs
des aliments autour de lui: fromage, oignons, fruits, ete.

@ Doit-on laisser le beurre longtemps à découvert à la
température de la pièce ? Ce n'est pas à conseiller, cer
la lumière et la chaleur peuvent aitérer le goût fin de
ce produit. Quelques minutes hors du réfrigérateur
suffisent pour que le beurre se tartine facilement.

 

paru. Cette sauce sert à nap
per le rôti et le riz à la

vapeur.

Souffle d'agneau
au fromage

boite de soupe à le crème

de céleri {10 onces)

l tasse de fromage chedder

répé

4 oeufs, séparés

Ya cuillerée à thé de sel
1 cuillerée à thé de sauce
Worcestershire

à VV tasse d'agneau cuit
finement haché

Ye cuillerée à thé de crème
de tartre

Verser la soupe et le fro-
mage dans un poblon épais :
mêler et cuire à feu moyen
jusqu'à ce que le fromage

soit fondu. Battre les jaunes
d'oeufs jusqu'à ce qu'ils of-
frent une coloration pôle ;
ajouter au mélange de soupe
et de fromage et faites re-
froidir. Ajouter ensuite le
sel, la sauce Worcestershire
et l'agneau. Ceci fait, battre
les blancs d'oeufs en neige
et y incorporer la crème de
tartre ; continuer à battre
jusqu'à ce qu'ils soient fer
mes et faire pévétrer dans
la préparation de soupe. Ver-

ser le tout dans une casse-
role de deux pintes et cuire
au four à 323°'F. pendant
environ une heure. Le soufflé
est à point lorsqu'en y Insé-
rant un couteau, {a lame en
resort nette. Servir immé-
distement. Cette recette est
suffisante pour cing ou six
personnes.



 

   

le courrier médical

DE MICHEL SERVAN

Une expérience nouvelle
pour secourir les chauves

Q mes chauves ?
Que pensez-vous de la greffe chez les hum-

{PHELONIE, Hawkesbury)

Je sais qu'elle se fait avec un certain succès,
mais des statistiques définitives ne nous sont

pas encore parvenues. De toute façon, avant de
livrer sa « bille » au bistouri de la greffe — car c'en
est une — il est certain qu’il faut établir d'abord
un bilan physique minutieux.

 

QUESTION : A plusieurs re-
prises des jeunes filles vous
ont écrit, se plaignant qu'elles
avaient du poil sur les seins.
Comme c'est mon cas et que
je dois me marier prochaine.
ment, voudriez-vous, s.-v.-p,
me dire si cela a tellement
d'importance ot si je dots moi
aussi Voir un spécialiste, J'ui
23 ans. Merci,

(Future épouse. Montival)

REPONSE: Non, cela n’a pas
tellement d'importance. Beau:
coup de ces poils disparais-
sent d'eux-mêmes au cours

e gynécologique d'une

 

femme.
 

 

QUESTION : Où s'adresser
pour donner ses yeux après
sa mort ?

«J'ai promis, Bagotville)

REPONSE : Ça, je n'en sais
rien, Ce que je sais, par exem-
ple, c'est que le prélèvement
demande toute une organisa.
fion très stricte et très sévè-
re. Adressez-vous donc à la
Société des Ophtaimologistes,
1896 ouest, rue Dorchester,
Montréal,

 

QUESTION: Est-ce qu'un
aillot de sang peut se former
lans n'importe quel organe
t provoquer un accident
nssi grave que la thrombose
oronaire ou cérébrale ?

“Curieuse, Montréal)

EPONSE : Certes |

Ce COURRIER
MEDICAL n'a pas
pour but de conseil-

ler un traitement
médicamenteux

pour guérir telle ou

telle maladie qu'on
croît avoir. Autre
ment dit ce n'est
pas une CONSULTA.

TION MEDICALE,
Notre rôle est de
donner des conseils
d'ordre général pour

orienter nos corres-

pondants vers une
meilleure compré-
hension de la méde-
cine et des problè-

mes qui les trou-
blent, afin de leur
rendre service. 

QUESTION : Chaque fois que
mon mari attrape une grippe
il à un feu sauvage à la lévre
superieure, juste au-dessous

du nez. Cela peut-il devemr
cancereux ?

tAlbertine Lazure, Montreal)

REPONSE : Non, c'est de
l'herpès dû à un virus et il

n’y à pas grand'chose à faire
contre cela sauf, dans les cas
graves et étendus, de Ja ra-

diothérapie.

 

————————
QUESTION : Mon enfant est

asthmatique et voudrait avoir
une perruche, mais je crains

à cause de son asthme. J'ai
dejà renvoye son chien à
cause de cela, malgre que son

médecin m'ait dit que ce
n'était pas necessaire. Qu'en
pensez-vous ?

«R.LD. LaSalle)

REPONSE : || est indiscuta-

ble que des plumes ou poils
d'animaux peuvent donner

des crises d'asthme mais pour
vous rassurer, faites donc
faire à votre enfant les tests

qui indiquent s'il est sensible
ov non à ces allergènes.

 

 

QUESTION: Une femme
peut-elle devenir enceinte
sans aucune réaction des sens
de sa part ?

(J'aimerais savoir, Montréal)

REPONSE: Certainement.
Les sénsations de la con-
jointe n’ont rien à voir là-
dedans.
 

 

QUESTION : Jai une rétro
version de la matrice, est-il
dangereux d'enfanter dans
ces con-litions ?

Jeune maman du
Lac StJean)

REPONSE : Aucunement. Au
contraire, votre matrice en
sera probablement redressée.

 

Et ne vous faites faire d’in- :
tervention chirurgicale que si
vous ne parvenez pas à être
enceinte.

 

QUESTION : Les pilules amai-
grissantes sont-elles danse-
reuses pour la santé?

‘Grasse Madame,
Laval-des-Rapides)

REPONSE : Oui, elles le sent
toutes et dangereuses.

 

QUESTION : 18 aus
vis gros nez bat tl possibie
de le faire ar-anger par Ja
«chirurgie esthetique et con
hen cela cotteraital ?

(Matheurenx, St-Martin
de Loure: just

REPONSE : Oui, cela est pos-
sible. Quant av prix, il nest
pas fixé comme, à l‘épicerie,
une boite de beans’. Voyer
un chirurgien spécialisé en

esthétique qui vous dirs tout
cela.
 

 

QUESTION : Agee de 17 any,
je devrais avoir, selon l'avis
d'un chirurgien, une opira-
tion au coccyx et je crains les
repercussions. Y en a-til ?

tAtixieuse de savoir,

Montreal)

REPONSE : Mais non, si votre
médecin est un chirurgien

certifié. li sait son métier,

 

 

QUESTION : Vouies-Vous me
dire s'il existe des traitements

de la prostate comme i! en
existe en Europe et aux Etats-

Unis ?
‘Joseph, Ste-Thirése>

REPONSE : Oui, vous n'avez

Qu'à consulter un urologue.

La plupart de nos spécialistes

ont fait leurs études en Eu-

rope ou aux Etats-Unis.

 

DÉMANGEAISONS
dues à L'ECZEMA
Les Géfauts cutanés du visage 0 Lu forbs,
eczériR, Doutois. rOubtrs, derquama-
Mons, démangesisons, p'ed à athlète. sont

soulsgés par NIXOLERM. Action
eptique cleatrisante. Donne unie peau
douce et un teint pius net. Deman-

des le savon et longue”: NIXODERM à
votre pharmacien. Rev sex votre peau.

 

   

Dans la Préparation H

QUESTION : Je vus une #4
diante de 18 ans et Je na!
aucune sensation physigite, A

l'age de 14-15 ans, quand un

karçon n'embrassiot, cela me

faisait boullonner. Anjour-
d bw. plus rien, Meme J'ai vu
des relations sexuelles par
curiosite et par desir de re
trouver cet etat: nen. Jan
discontinue et sis devenue
vertyeuse. Pourtant j'ai eu

une adolescence normale. sans
masturbation. mais je me de-
mande si je pourrais me
marier plus tard et avoir tine
vie sexuelle normale.

 

‘Rascale, Montreal#

REPONSE : Mais certaine-
ment. Il serait bien toutefois

d'aller consulter votre méde-
cin où UN psychiatre.

 

POUR lesREINS
et les DOULEURS
RHUMATISMALES
Abres dt ans.»
 

 
je matque ae

 

avec un verre
UN andidésuje qui mo sea boule

MALT Ge 14% et co dnc
juuncalaiers Proc regve.y

Frz votre DhaTu.atie Vous
ez Vite mieux.

      
  
  

 

‘Culture HUMAINE
WS hens pas

vi de vere ni
"son presente. Si
vous êtes anme du
desit de vous pertec-
tonner, Si vous ant
«pes rètirer le maxi
mum de la vie. Nous

pouvors vo à oder. Demandes nos
.nloimctions concernant note nou-
vecu couis de culture numaine et
de personnai:te. Jo.ndre $0.28 pour
frais de poste. Adresses comme wit:

INSTITUT DE CULTURE HUMAINE,
Cas:ez postal 102, Station R,

Montréal, PQ.

   

 

YEUX IRRITES
OPTREX nettoie, soulage et rafratchit les yeux fatigués
ouirnités par is tecture, un travail appliqué, 1a conduite
de l'auto la nut, les rhumes, le vent, la neige, la
poussière, le soleil, ta fumée de tabac, etc. OPTREX
apporte un soulagement rapide et durable.

à Demandez OPTREX à votre pharmacies

Opfrex
“le bien-être des yeux

 

une substance curative

contre les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré
traction des bémorroides et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche
vient de mectre au point une sub-

stance cicatrisante sans pareille

pourla rétracuon deshémorroides,

le soulagement de la démangeas-

son et la cicatrisation des tissus.
Cette substance ne fait pas qu'a-

paiser les douleurs locales; dans

* nombre de cas, on à pu observer

une rétraction notoire des hé-

morrokles.
Mieux encore,l'effet curatif du

médicament s'est prolongé durant

plusieurs mois.

Cette substance aux effets of
bienfaisants se nomme la Bio

Dyne; elle aude rapidement à la

cicatrisation des cellules et simule
Ja croissance des tissus nouveaux,

La nouvelle Bio-Dvne est offerte
soit en onguent, soit en suppose

toires sous le nom de Préparation
H. Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s'accompes
x d'une garantie de rembourse

ment.

x nb+de fus

   
   ons ues reins et

LELIESCUSTER).

QUESTION :
dq. peut le

tery ?
‘Une profane courir

Montreal!»

Ve np ren
provoque: ta

 

REPONSE:

POUR SOULAGER

Certainement,

LEA Dre
“là toux dut 2 ces

ie» de bres
ENDACOnméruré
combat l'a eru‘e.

relhele jos bronches et a'de À Gétucher
1» mucus épris, Cela fa

  
      

4 ERD ED AB OR BB WE OW af I ID GE OD 65 AE ER ED A à

fz L_ Courrier Pharmaceutique

Qed Le Lens Ven, frace
devant le urorr ge torturer
le rivage € se power le:
bonterx pour les creer, ou
me ter he ur les nerf
Dewan plas que tout ce
fempsda, df arcapare la saile
de bare, Je trouve que non

frere peut rrdommager so.
teint de cette fager. Ma
SUYUPREFIE: “OUX NC MOYEN
plus sain d'eliminer bouton,
#7 points noirs ?

Mie G. R. de Leos

REP.: Suggérez à votre
frère d'utiliser la crème
ACNEMYCIN, Elle est toute
désignée.

*

A “maman de 38 ans” qui
se plaint de ballonnements
et d'affections cutanées qui

ent de temps à

 

Je vous recommande de
vous confier à un médecin.
S'il vous est dit que ces dé-
sagrerments proviennent d'un
fonctionnement paresseux de
votre foie, comme il se pour-
rait, je vous conseille alors
KETOBYL,

A Mme L. S.
brooke.

Vous me dites que vous
aimez terminer votre repes
per un breuvage chaud. Le
HE DES CARMELITES fait

un breuvage corsé et pas du
teut désagréable, Comme il
» un léger effet diurétique
et laxatif, vous apprendrez
vite à l'aimer.

x
A “maman de 2 enfants”,

ainsi qu'à nombre d'autres

$i vous aver besoin d'un
repos, aucune formule ma.
pique ne peut vous le procu-
rer. Si vous ne voyez pas
comment alléger le fardeau
de vos obligations il sera
encore bien plus difficile à
un étranger de le trouver
pour vous. Le malheur, c’est
que précisément parce que
l'on est épuisé, on broie du
noir, et l’on ne voit pas com-
ment en sortir. Qu'un toni-
que comme TONIFER, com-
posé de foie, fer et vitamines
vous
juste assez pour vous
à vouloir vous-même faire le
reste, j'en serais bien content
pour vous.

de Sher

  

A M. Georges L.

Mermétiquement empsque
tés, les bonbons TROKETTES 

QUESTION: Pete au
wees To Semis une Cen

to à tr.chonones ”

 

Mercer à l'avance,

StEustache)

REPONSE : Ah, oui.

LIMONADE

ASEPTA
EMBELLIT
par l'éclat du teint

  
  

contre toux et mal de gorge,
sont toujours frais et agrée
bles à prendre.

*

Mme Paul L. de Westmount
s'informe si la gelée FAREX-
NASAL, ce nouveau produit
de nes pharmacies risquerait
d'endommager le mouchoir ?
Pas du tout, cette gelée est
miscible a l'eau, donc s'en
ve au lavage. Malgré qu'elle
soit miscible, elle à un effet
de durée dans les narines ef
na pas besoin d'être forte
pour aider à décongestionner
un nez enrhumé. Elle est
très douce.

x
A Moe Lo sie

Thorése.

Le principal avantage des
capsules TETRAMINE contre
le rhume de cerveau, c'est
de se désintégrer lentement
dans Forganisme. Ces capsu-
les procurent ainsi un seu-
lagement efficace et conti

Ste

nu. Elles vous inclineront
moins busquement à dormir,

x
A Monmneur Lu

Le nuit est faite pour dor-
mir, Cessez de vous deman-
der ce qui arrivera demain.
Ayez confiance à Lime
portant, c'est de vous repe-
ser. Sile sommeil tarde, vous
pourriez l'aider à venir avec
les comprimés SIESTAN.

*
Moi qui ai toujours aimé

les enfants, voici que je ne
peur plus endurer les en.
fants de ma propre fille. La
raison en est que mes rhu-
matismes me font souffrir
et me rendent impatiente.

Mme L. B. de Longueuil.

REP.: Vous apprécieriez
surement les comprimés
RUMATAN contre douleurs
rhumatismaies. C’est un pro-
duit nouvellemen rrivé
dens nos phermaciss. Passé
quarante ans, aussi, vous
pourriez ajouter les FAREX-
GERIATRIQUE à votre diète
quotidienne,

 

 

  

On peut travailler assis
comme ce Monsieur R. L. qui
#it camionneur et trouver le
travail très dur. Une douleur
aux reins n'est pes toujours
le résultat d'efforts physic
ques. Un comprimé RENI.
TAN aide vite à dissiper un
léger mal de reins

Adrraces toute rervrapendance À 1
Courrier Pharmaceutique (84)
50 eet, boul, Métrepelitain,

Montréal
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PHILATELIE srsite feu
ISRAEL
Nous avons vu récemmen:

une premiére tranche de la
série des “Poissons de ia Mer
Rouge”. La deuxième tranche
nous présente quatre spécr
mens que nous ne connais
sons naturellement pas ici
Ces timbres sont multicolores
et les valeurs sont les suivan-
tes : 2 agorot, Balistapus un-
dulatus, 6 ag, Pterois radia
ta: 8 ag. Priacanthus ham-
sur; 12 ag. Pomacanthus
imperator

 

Un autre timbre d'Isreël a
patu à peu près au même
moment que les précédents :
! est de grand format, trop
grand pour pouvoir l’illus-
trer, sa valeur est d’une livre.
I a êté émis pour commémo-
Ter La premiere traversée du
paquebot ‘’Schalom”, de la
Société ZIM. On a représenté
le navire sur un fond qui re-
produit une carte ancienne de
la Méditerranée.

 

 

timbre que nous avons chois
est celui des Les Fiji, 1 shil-
liag bleu de la série couran-
te, qui reproduit une carte
du Pacifique-sud, numére 173
du catalogue Scott, auquel
on à apposé la surcharge sui-
vante disposée sur trois li-
gnes : Compac Cable in Ser
vice December 1963.

GAMBIE
La Gambie à émis une nou-

velle serie courante de treize
timbres consacree aux oi-
seaux. Ces timbres sont mul-
ticolores, nous en donnons la
valeur avec l'oiseau qui ia-
compagne : a penny, oiseau
du paradis à Jongue queue ;
1 p., Whydah ; 14» p., Heron-

 

  
Lette

 

 

ILES FUI
La mise en service du nou-

veau câble sous-marin qui re-
Lie les pays du Commonwealth
a motivé l'émission de tim-
bres par quelques-uns des en-
droits où passait ce câtue. Le

Guasubit
Das

aigrete: 2 p.. perroquet:
3 p. Perroquet à longue
queue ; 4 p., Etourneau amé-
thyste ; 6 p., Tisserin ; 1 shil-
ling. Rollier; 1 sh, 3 p, Co
lombe 2 sh. 6 p, Dindon;
8 s. Vautour: 10 a, Etour
neau ; 1 livre, Coucou.

   

MEXIQUE
Le Mexique aussi a émis

des timbres ou nous voyons
encore des locomotives: la
raison ? Le onzième Congres
panaméricain des chemins de
fer. Sur Is première valeur,
20 centavos noir et brun,
nous voyons un train mo |
derne, et sur la seconde, 1.20 |

 

peso bleu et bleu-noir, nous i

 

8 — Regie double — Consonnes jumelles —
Petit drapeau.

9. Tout à fait, comp!ètement — Deux
consonnes — Consonnes jumelles.

10 — Personnage de contes — Carte à jouer
— Une des Cyclades — Diphtongue.

11 — Vallée trés larje — Avantmidi --
Faute légère.

NOUVELLE-ZELANDE
La Nouvelle-Zélande a aussi

émis un timbre pour Lu meme
occasion : il a une valeur de
8 pence, les couleurs sont le
bleu, le rouge et le noir, et
on y voit un globe, un câble
et des vagues, tous stylisés.

225 TIMBRES 25
DIFFERENTS ¢

Incluant Monde entier, 5 différents
SAN MARINO, séries oiseaux, jeux
Olympiques, animaux. D'une valeur
d'environ 85.00 au catalogue Scott
pour seulement 28€ à toute
personne faisant demande de noe
epprobations.

C.N. SERVICE
— Casier 438, Lvie. PO.

  

 

 

 

voyons un résumé d'histoire :
un wagon à traction animale,
un train presque centenaire, |

et un train de notre époque. -

la autre timbre du Mexi- |
que, 40 centavos vert et beun,
a été émis à l'occasion du
90e anniversaire de l'Univer- |
site de Sinalon dont nous
voyons le blason.

| 

S.M. Les timbres illustrés Gane

Superbe por
trait en cou.
leurs de 88.
Jean XXIII
plus 10 tim.
bres neuts du
Vatican avec
demande de
nos approba-
tions. voy er

wnesansaasad 0.50 pour pos
te et manutention.

C.P..150. Station R, Montréal 10.
La Philetelie Laurentionne. Dépt P

GRATIS

   
 

cette chronique sent fournis par
le MAISON VINCENT
 

NOUVEAU
17e Edition du Catsiogue Vincent |
doanan! lg valeur des timbres
poste du Canada et de ses pro |
vinces. Texte français et anglais
avec explication des variétés ma-
jeures ot leur prix suc le morché
canadien. Numéro de “Scott” +:
d Yvert et Tellier .

TS¢ (por le poste 804)

LA MAISON VINCENT
294 ouest, Ste-Caiherine, Montreal

2e EfAGKE
L SEGUIN. prop. — UX. 1017

 

Tugs Beau choix de 130
| timbres différents

‘u monde entler tn.
cuant 10 differents
rommémoratifs du
‘anada et 10 ditfé-

 

Etats-Unis seu.
tement 234 & ceux qui

demanderont nos approbations. le
meilleurs façon d'augmenter votrecollection avec économie Prix Apé-
claux pour l'achat de ablections com-
plètes Prime ass chaque achat de
S100 et plus Liste de timbres es
paquet. Ecrivez aujourd'hut

ROAR, . “8%, C.P. 8%,
Drammondsiile, PU.

   

i
|

1

14 — Pesamment.
15— Sans inégalité — Métai jaune --

Exister.

ment pu

16 — Consonnes jumelles — Diphtongue —
Apprendre par cœur — Cunjugaison.

17 — Gros canards du Nord — Banal, pour
avoir été trop répété — Essentielle-

re, souverainement parfaite.

 

 

Olympiques, N.U.
Seulement 10€
+ nileetian géante compre

it : Mslronautes mate:
tusées lanniree

je sur les s‘uuts en
“emble complet des NU.
“isstons récentes slym-

mudts € rpociives de plusieurs pays
ete Pius gros dictionnaire philatélique
et apptobailons. Le tout pour 16 ceate !
BTAMPEN, fxd 47; White tinins,

    

 

 

350 TIMBRES |
DIFFERENTS

Une trés belle collectron compre |;
nant des séries de fleurs. oisseux, |!
animaux, sporty et de differen |

i

\

 

pays. Ceci ent un superbe choix
de quotité.

Le tout

seulement 25s
Pour adultes demandant nos

timbres en approbation
Catalogue gratuit

avec chaque commande

Faro Stamp Co.

P.Q. Canada 
!
|
|

[betions. |   
 

|

1

| Stoneham, comté de Québec,   

 

Éric
roos, 2a FN

25c
INCLUANT

magnitique série florale de is Hongrie,
animaux de fa Somalle française et du
Basutoland (illustration).
quets et odomètre GRATUITS. Cette:
magnifique collection vous est offerte
afin de vour foire connaître nos appro-

  

    
  

 

CENTRE PHILATÉLIQUE DE QUÉSEC
273 ouest, rue St-Vallior Québec 80.0   

| perke :
‘| Petites tes émissions ci-lessus —

«| ques

Liste de po: | To

JEXTRA!

31
Une collection

du mende entier
sous obtenez :
‘collection du nou-
su Clelk du Gotfe
ARJAN représentant

Jes trois premières émiseions : An-
timalaria le Croissant rouge
tCroiz-Kouger 5 diff. Neuf — Se-

Des quantités relativement

 

 
  

failen diligence.
- Ttes Comere : Coquillage — fille

indigène de Polynésie — paseagre
d'Europe -- etc. collection générale
Imoosante de 300 diff
3 — Cameroun : émission géante
comm. du Telstar, Neuf -- com-
mémo. de l'Indépersiance du Togs

baleiniers du 19e siècle. com-
mémo. de Nouvelle-Zélande
+ Inde : Curmét oratife exoti-

Roaple valeurs paysages.
Joits :106 diff,
8 -- Rlngapeur : émission compitte
commém. fugittve de la constituttun
Incolore de 1vA}. Dernière mission

 

postale d'Hitler compiéte. Collection
d'animaux sauvages de l'Océanie
« -- Ensemble de "Monte-Carlo":
Personne né sait ce qu'il peut trou-
ver" Un quart de ivre de méle.ge
de timbres non clsesée. collés À
l'enveioppe tels que reç.# des *:a-
sionnaires — banques, ete. De
l'agrément à aatièré *

ne © Empire et Répu-
bilque. Honne collection de 100 Aiff
8 Ere de Poapace : Belle émirsion
complète de l'eapice  Anclens me-
lens émission commém. oomulète
montrant : bateau marchand piéni-
clen -. bateau égyption . Gok.
stat” scandinave — trirême grec
9 Tehéesntuvaquie . Ficelsnte
collection riche es rommêm
PAIAAROR 100 diff Se détatileralt
lin de $3
10 Empire britannique © coloniesst domirione, passés et prêserle
100 ff
11m Mentrie © une collection ines.
remante de ce pays popuiaire 100
ar.
12 Amérique Intine : Pumas
adigator ana timbres minla-
tures el géanta fnscinents —- per-monnalités illustres, etc. 100 dirt.
Be verirait $2 à 83,

ut ce qui précède comme <b
cial de ‘prise és anannissance’’ [nur

seulement $1
Offre aux adultes atulement Tine
collection de Umbres intéreusants
pour votre inapection sera aussi
Incline
Frasek Co, LP, White Plaine, N.Y.
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PR) VERSE
Sentiments : Une amitie

evolue lentement vers
l'amour, mais soyez pru-
dent. car le bonheur ne
semble pas vous etre favo-

rable ces jours<i. Voyage
prochain.
Argent : Une erreur de

votre part peut vous faire

subir une perte d'argent
assez grave. Un travail
bien fait vous attirera des

compliments. Sachez tirer

profit de vos loisirs.
Santé: Vous mangez

trop à l'heure du midi,

c'est pour cela que vous
avez sommeil durant vos
heures “de travail.

= POISONS
Sentiments: Tout le

monde n'aime pas à se
faire dire ses ventes. Il

est bon de garder pour
soi certaines remarques
vraies, mais qui pour-

raient offenser une per-

sonne aimée.
Argent: Il y 2 beaucoup

de générosité cher un
compagnon de travail que

vous devriez ne pas negli-
ger. 1 faut à tuut prix
éviter le gaspillage, sur-

tout lorsqu'on est en

affaires.
Santé : Vous manquez

de sommeil, c'est ce qui
explique votre lassitude.  

RER BELIER
(21 mers- 20 oveil}

Sentiments: Semaine

sans histoire, plutôt
encombrée de souvenirs.

Vous ferez cependant la
rencontre d'une personne
qui cherchait depuis long-

temps à faire votre con-
naissance

Argent : Une question
d'argent peut facilement
se régler si vous vous
donnez la peine de pren-

dre les moyens voulus,

Une entreprise n'aura pas
le succes que vous espe-

riez.
Santé : Les nerfs sont

sur le point de vous jouer
un vilain tour.

eo] [AUREAU
(21 avril - 20 mei)

Sentiments: Vos talents
seront mieux reconnus
dans un groupe que vous
frèquentez depuis quel-
que temps. Ne vous lais
sez pas décourager par
les airs de grandeur d'une
personne de voire entou-
rage.
Argent: Vous profiterez

bientôt de certaines rela-
tions précieuses, Des con-
sidérations sérieuses peu-
vent changer vos projets,
mais persistez dins votre
première idée.

Santé: Si vous conti-
nuez a vivre ainsi, vous
fimirez par faire une dé-
pression nerveuse

 

 

 

PR CEMEAUX
(21 moi -21 juin)

Sentiments: Une pa-
rente envieuse ru; and des
bruits sur vous « votre
entourasr. Ciuuines con-
fidences vous plongeront
sans un profond étonne
ment. Semaine favorable
À l'amitié.

Argent: Au travail. il
vous faut plus de caine
Des difficultés ne seront
que passagères. Une ren-
contre peut jouer un rôle
considérabie dans vos
activités futures.

Santé: Une diète plus
sévère s'impose si vous
voulez éviter des troubles

CANCER
122 jula — 22 juil.)

Sentiments : 11 v a au-
tour de vous des person.
nes qui ne cherchent qu'à
s'épancher. D n'est pas
toujours nécessaire d'aller
chercher au loin une
affection qu'on peut trou-
ver près de soi.

Argent: Un déplace-
ment sera couronné de
succés, C'est en parlant
de vos projets que vous
trouverez plus facilement
l’aide nécessaire. Asez
confiance en une certaiie
personne brune.

Santé : Trop d'abus à la
table finiront par vous
jouer un mauvais tour.  

kr LION
123 quil. = 23 soût;

Sentiments: Une an:
tié nouvelle peut vous
surprendre. II ne faut pas
tenir compte de vertaines
remarques d-sobligeantes
qui ne p'uviennent on
somme que de la jalousie

Argent: Ne craignez
pus de vous avancer.
même si par la suite al
vous faudra travailler
plus. Une proposition
inattendue a tout ce qu’il
faut pour vous avantager.

Santé : Votre organisme
a besoin de détente et
d air pur.

3 VIERGE
(24 août ~ 22 sept )

Sentiments : Une inv:
tation n'est pas a dédai-
gner, bien qu'elle ne vous
dise rien en ce moment.
La vie sourit, et il ne faut
pas la compliquer, même
si vos amis s'y acharnent,

Argent : Vous êtes loin
d'avoir épuisé tous les
moyens pour obtenir ce

que, vous réclamez. Vous
aurez une belle occasion
de souligner votre per-
sonnalité auprès d'une
personne qui Vous sur-
veille.

Santé: Une aMergie
vous rend la vie maiheu-
reuse. Cherchez à trouver
la cause.
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py BALE
2) sept. - 22 ot.)

Sentiments : Vous réus-
sirez à irriter une per-
sonne chére par des
parvles cruelles. Contrai-
remem à vos appréhen
sions, l'atütude d'un être
ami n'a rien qui devrait
vous inquieter.

Argent: De meilleures
relations vous vaudront
plus d'occasions de sortir
de votre coquille. Un lé-
ger pret aidcrait beau-
coup une personne amie
qui mérite votre con-
fiance.

Santé : La gourmandise
a une grosse influence sur
votre etat de santé.

SCORPION
230t.- 22 nov.)

Sentiments : La famille
à plus d'expérience que
vous, vous feriez bien de

suivre ses conseis. Un
Fr ve vous mettra sur la
piste d’une pelite aventu-
re amoureuse.

Argent: Une entreprise
avantageuse s'annonce.
N'abandonnez pas un tra-
vail qui est bien commen-

cé. Ne craignez pas d’ac-
cepter de plus grandes
responsabilités. La pru-
dence e:t à recommander.

Santé : Des malaises ju-
ges sans importance de-
vraient vous inquiéter.  

  te MGITTAIRE
123 nov. ~ 21 déc.)

Sentiments : Des senti-
ments d'amitié vont s’ac-
centuer. Une conversation
vous révélera des choses
qui feront votre donbeur.
Une lettre attendue tar-
dera à venir.

Argent : Il faut partici-
per davantage aux activi-
tes organisces dans votre

entourage. 1] est bon de
sortir et de fréquenter un
milieu où appartiennent
des personnes influentes.

Santé: Vous prenez de
la fraicheur parce que
vous négligez certaines
précautions elémentaires.

5) C'APRICORNE
122 déc. - 20 jen.)

 

Sentiments: Une per-
sonne aimante est sur le
point de se rapprocher de
vous. Une parole a été
mal comprise lors d'une
soirée ou vous voulez
briller. Voyage à l’hori-
zon.

Argent: La présence
d'une personne que vous
avez negligée jusqu'ict
aura pourtant beaucoup
d'importance pour la réa-
lisation de vos projets.

Santé : Il est bon par
fois de prendre un repos

de plusieurs jours, mais
dans votre cas, c'est né-
cessaire

 

  OFT

Tam-tam Faire le poids
Dans un établissement de Une jeune femme infor.

bains, le masseur administre mait le fiancé d'une de ses
au monsieur qu'il vient de amies que celle-ci ne comp-

ef masser trois claques épouvan- tit plus le nombre de ses

tables sur... le bas des reins. amants.
Le malheureux hurle : — Vous avez raison de me
— Mais qu'est-ce que vous prévenir, dit ce brave jeune

faites ? Vous étes fou! homme. un homme averti en
— Non monsieur! Je pré&- vaut deux.

   

   

    

    

oh le
VW 4 BRIDGE

viens seulement le garçon — Oh! soupira la bonne
; . . pour qu'il m'envoie le client ame, gu ne lui suffira certab

Tous vulnérables. Donneur : Nord. D faut dire pour Nord que la possession de six cartes suivant ! nement pas !
à une couleur simplifie pour lui le problème d'une sur-
enchère.

Naturellement, Est double, et Sud redouble, quoiqu'il
ne puisse appuyer la couleur de son partenaire. Sud a raison
de songer à un contrat de manche, ou encore d'amasser des
points de pénalité si les adversaires sont trop loin.

10.000.000"NORD

DVIe
vWw05
ORT
a AV           

 

108982 =
Ou en passant, signifie à son partenaire qu'il ne b

OUEST EST peut l'aider et Nord retour sans nécessité à trèfle. Sud mara out
saute ensuite au contrat de manche à sans-atout, parce qu'il PR

49872 ea R64 possède les valeurs nécessaires. 5

v7632 vDV9S Ouest entame du deux de pique, le 10 du mort est joué,

©53 OADV et Est laisse filer. Il n'y a pas de doute que l'as est à la

4764 «aDp53 main de Sud, et Est désigne enlever une rentrée au mort.

C'est à ce moment que le déclarant décide quelle couleur

SUD iI devra développer, les tréfles ou les carreaux.

4 A53 HI choisit les trèfles, qui peuvent être "établisen ne

ç AR hp 43 perdant la main qu'unc fois. Sans perdre de vue la nêces-
an sité d'une rentrée au mort, il couvre le 10 de pique de son

as, après quoi il joue le roi de trèfle, couvre avec l'as du
L'enchère a procédé mort et suit avec le valet.

NORD EST SUD OUEST Eut gagne cette levée avec la dame et joue la dame
de coeur, que Bud prend avec son roi. Un pique redonne

1a Double Redouble Passe la main à Est, mais le déclarant est hors de danger, puis-

2 passe 3SA Passe qu'il peut encaisser cinq trèfles, deux coeurs et deux
asse asse piques,

    

 

  

Cette façon de procéder implique le risque que la dame

de trèfle soit à la main d'Ouest et que celui-ci joue car-

reau après avoir gagné cette levée, mais le risque devait

être couru.

Si l'adversaire peut gagner trois levées à carreau, cette
couleur ne peut être attaquée par le déclarant, car les

défenseurs auraient le temps de passer à coeur et établir

une couple de levées à cette couleur.

Entame : Deux de pique.

Sud devient le déclarant, à un contrat de trois sans
tout, dans la donne de cette semaine, à la suite d'une
quence d'enchères qu'on rencontre rarement. L'enchère
‘ouverture par Nord est plutôt “synthétique”, car chaque
rte de sa distribution doit être comptée pour enarriver

 

  

  

  

   
 SIONNELLE, SENTIMENTALE ET FAMILIALE, POUR

VOTRE SANTÉ ET VOS DÉPLACEMENTS. 70

en vente partout.
EDITIONS MARABOUT KASAN

226 EST. CHRISTOPHE COLOMB - QUEBEC P. O.

UN GUIDECePOUR VOTRE VIE PROFES-
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No 4734 :

Ure petite robe
gentille pour le
buresu. Vous la
voudrez en
popeline à
Carreaux OU Ufilé,

selon votre
taille et vous
aimerez l'aisance
des manches
ragtan. Tailles
10 à 20 ans,
Taille 16 ans
requiert 3'%
verges de tissu
d'une largeur
de 45 pouces.
Per 50 cents

No 4765:

Un fourreau
délicat qui,
sens manche:
peut devenir
un aimable
jumper, le jour
Même si vous
êtes novice
dans l'art de
la couture vous
réussirez ce
modèle simple
qui deviendra
une foilettr
de base dans
votre garde-robe
Tailles 9 à 17
ans. Taille 13
ans requiert
3'a verges
d'un tissu
d'une largeur
de 35 pouces.
Pri .50 cents.

im

4765

No 4738;

Un deux-pièces
aimable : robe
décolleté er
surblouse qui
ce prête à
mille possibilités
Ensemble flatteur
pour la femme
un peu forte.
Tarltes

12'2 à 24'2,
Taille 16'2
requiert 3'a
verges d'un tissu
de 35 pouces
pour la robe et
1% verge pour
la surblouse.
Prix : 50 cents

su

No 4973:

Encolure dégagee
et festonnée,
jupe à loizes
autant de détails
très féminins
dans cette
robe facile
à porter et à
coudre. Tailles
12'2 à 2242,
Taille 16‘2
requiert 4e
verges d'un tissu
d'une largeur
de 35 pouces.
Prix : 50 cents

4738
124 2447

4973
124-22

No 4926:

Les chapeaux
en tissu souple
sont à la mode
au printemps
et ils sont
infiniment
ratiques pour
a voyageuse.
Voici une cloche
classique que
vous pourrez
porter de
multiples
manières suivant
votre fantaisie.
Pour tour
de tête de
21% à 23

uces.
rix 1 50 cents.

  

 

  
   

Pour obtenir les
patrons, envoyez
la somme requi-
se en argent ou

en bon de poste
(pes de timbres)
en mentionnant
Visiblement : vos
nem, adresse,
taille et numéro
du patron dési-
ré. Chaque pa-
tron comprend
un lexique fran-
sais et anglais
des termes de
couture. Adres-
sez le tout à
‘Le Patrie”, Ser-
vice des Patrens,
60 Frent Street
West, Teronte.

 

TREAF

Pour obtenir les
patrons Maute-
Couture de “La
Patrie “, envoyez
$1.00 (texe com-
prise) en argent
ou bon de poste
(pas de timbres)
en mentionnant
lisiblement : vos
nom, adresse,
taille, ainsi que
le numéro du
patron désiré.
Adressez le tout
à: Bureau des
modes “La Pa-
trie”, 180 est,
rue Sainte-Cathe-
rine, Montréal.

    

   

TA
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No 343: Si vous êtes une hubite couturière, vous ferez un
succès de votre tailleur printanier an vous inspirant de ce
patron. Notez le large col souligné d'un noeud. Tailles 12 à
20 ens. Taille 12 ans requiert 3'2 verges d'un tissu d'une
largeur de 45 pouces.

No 389: Une robe exquise de féminité, qui sera idéalement
coupée dans une étoffe légère, telle la mousseline. Tailles 12
à 20 ans. Taille 12 ans requiert 3's verges d'une étoffe de
45 pouces de large.

No 362: Si vous voulez une toilette d'une grande distinction,
retenez ce patron qui vous fera une toilette de base pour les
grandes occasions. Tailles 12 à 20 ans ; 40, 42, 44. Taille 12
ans requiert 371 verges d'un tissu d'ure largeur de 45 pouces.

PATRONS

Marielle

D
T
a
t
r
e
A

  
 



 

monsieur BRICOLIE

Volume 5 — Numéro 12

Armoires à même —
Isolation de sous-sol
Question : Nous voudrions

nous bâtir au printemps pro-
chain et cela presse comme
conseil, car nous avons reçu
un lot de culonisation et nous
voudrions bâtir le plus tôt
possible. Je vous soumets une
inquiétude que nous avons et
pour laquelle nous vous de-
mandons conseil: nous vou-
lons faire nos deux chambres
à coucher avec tout un pan
de mur en garde-robe, en
méme temps que le bureau a
même, pour nous éviter
l'achat d'un ameublement.
L'inconvénient, c’est que les
armoires seront sur le mur
du dehors et nous avons peur
aux moisissures. Comment
faire l'isolation contre ce dan-
ger? Dans notre ancienne
maison, la méme malchance
nous est arrivée.

Quoi mettre entre les murs
contre l'humidité ? Auriez
vous un plan à me donner
pour la cave? Nous aurons
un systén.e de chauffage à
l'huile et nous voudrions met-
tre une salie de jeu dans un
bout de la cave. De quelte
grandeur doit être cette
salle ?

“Futurs colons”,
de Sainte-Agnes

Drainage
Question: J'ai acheté une

maison avec solage comme
résidence d'été dans les Lau-
rentides. La cave est de trois
pieds de haut, le fond cn
terre, deux petits carreaux
vitrés face à face, qu'on
enléve au printemps pour
assécher la cave, et une porte
dans le plancher de la cuisi-
ne. Cette porte est toujours
fermee. Le sont les seules
ouvertures.

le solage fendu à plusieurs
énéroits avait èlé rapiècé. U
se’ ramasse cependant deux
pieds d'eau au printemps, ce
qui fait une humidité et une
senteur insupportable.

Le tefrain aurait peut-être
besoin d'être asséché, Il y a
quelques années, c'était
“swampeux ”, dit-on, de la
xlalse était la base.

Au printemps, je voudrais

soulever la muison et rallon-

xer le solage avec fond en
ciment. Seraitil mieux de

creuser ? Comment m'y pren-

dre? J'ai besoin de vos con-

(os

>RS

Réponse: Ce serait une
bonne idée de mettre un petit
grillage su bas de chaque
armoire of un autre au haut,
afin de donner une chance à
l'air de circuler : cela évitera
la moisissure,
Quand vous parles d'humi-

dité à propos des murs de
votre sous-sol, vous voulez
savoir comment éliminer la
condensation et, en même
temps, isoler pour que la cha-

leur intérieure ne se perde

pas. Partons du mur de bé-

ton. Goudronner-le avec de

le peinture qui se vend spé-

cialement à cet effet, puis

mettez une charpente de 2x 2

pour installer l'isolant Styro-

foam de 2°; sur l'isolant et

les 2x2, vous pouvez, si le

cœur vous en dit, brocher un

polyéthylène et terminer avec

le lambris de votre choix.

Décidez vous-même de la

grandeur de votre salle de

jeu. Tout dépend de la gran.

deur de votre sous-sol. Il ne

faudrait pas que cette selle

ait moins de 12 x 20, toute-
fois,

seils. la base de ja maison
ou solage est de 30 x JU.

“[ynorante mais ambitieuse”,
de Montréal

Réponse: Si vous voulez
avoir une cave d'une hauteur
convenable, il faudra soule-

ver la maison et compléter
le solage. Ce qui me parait
le plus important, pour l'ins-
tant, cest l'installation d'un
drain français à l'empatte-
ment même du solage. Le
terrassement a aussi son im-
portance, Votre terrain devra
avoir une pente assez pro-
noncée pour que les eaux de

pluie s’en aillent d'elles-
mêmes loin de la maison. Ces
traveux seront coûteux et
compliqués. |! vous faudra

retenir les services d'un
entrepreneur,

Si vous ne voulez pes faire
ces dépenses maintenant,

vous pouvez foujours poser
un papier de polyéthylène
sous le plancher du rez-de-
chaussée : ça coupers l'hu-
midité. Au printemps, aérez
bien.

          

   

i

MAL DE REINS Di AUXPANCHERS P...
+FAUVRE DAME, AVEZ-VOUS SONGÉ à VOUS
ADRESSER à MONS/EUR BRICOLE P

Lamellé de plastique
Question : Je viens d'ache-

ter quelques meubles neufs
en noyer. Comme je voudrais
les préserver des égratignu-
res ou de dommages de tous
gcnres, j'avais l'intention de
poser une vitre sur le dessus
des tables et du bahut, par
exemple. Mais, dernièrement,
j'apprenais que les finisseurs
de bois pouvaient poser une
couche “dun fini quelcon-
que” à l'épreuve des acci-
dents cités plus haut, Est-ce
vrai ? Pouvez-vous me dire le
coût approximatif d'un tel
fini ?

Alexandrine, de Montréal.

Réponse : Le meilleur fini
que je connaisse qui sert en

même temps de protection
aux meubles, c'est le lameilé
de plastique Formice. 11 y en

a deux sortes: le premier
pour les surfaces verticales —
on Femploie surtout pour les
revêtements muraux décors
tifs ; l'autre, pour les surfaces
horizontales: dessus de ta-
bles, de comptoirs, de meu-
bles. Dans ces deux séries,
vous trouverez des modèles
imitant tous les bois, y com-
pris le noyer. Voyez votre

fournisseur de matérieux de
construction qui vous monte

ra les échantillons. Ça peut
coûter envrion .50¢ le pied
carré et ça s'applique avec de

la colle CONTACT. Si vous
avez besoin de conseils pour
la pose de ce lamellé, deman-

dez à votre marchand ou com-

muniquez de nouveau avec

moi et je me ferai un plaisir
de vous donner ces renseigne-
ments,

Entretien des tuiles
de caoutchouc
Question : Encore des plan-

chers! J'ai un plancher en
tuiles de caoutchouc et je
nv'éreintais à le frotter toutes
les semaines. Maintenant,
c'est fini avec Floordex, car
c'est un produit merveilleux
pour toutes sortes de plan-
chers. Je vous envoie l'éti-
qquette et j'espère que ce con-
seil aidera vos lecteurs.

Huguette,

de Saint-Guillaume Nord.

Réponse : Je vous remercie

de l‘intérêt que vous portez à

mes lecteurs et à ma chroni-
que. Je transmets avec plaisir

votre recommandation. Je con-
naissais ce produi inter-
vioué à mon émission de ra-
dio, à CKAC, M. Cyr, le prési-
dent de cette compagnie. Ce
qui m'avait amené à m'inté-
resser à ce produit, c'est que
j'entendais, pour la première
fois de ma vie, un fabricant
Qarantir les résultats de son
produit en applications sur
n‘importe quelle sorte de
plancher ou de couvre-plan-

cher. Je ne l'ai pas expérimen-
té moimême encore, mais
plusieurs personnes qui l'ont

fait m'en disant besucoup de
bien.

  

Bois de menuiserie

Question : J'aimerais ache-
ter un meuble en peuplier
econo-craft “ad'épaisseur, 7
epaisseurs, où bien, estce
mieux le merisier, % dessus-
côtes Sy devants 9 À 7 épais-
seurs? Ce sont des meubles
non finis,

J'aimerais les finir comme
les meubles à la mode, fini
mat, genre scandinave. Quoi
appliquer ?

Mme Carmen,

de Cité Jacques-Cartier.

Réponse : Si vous souhaitez

un fini mat genre scandinave,

le merisier cerait préférable

eu peuplier. Le meilleur fini

1— Quand vous ave:
besoin de mes services,
donnez-moi, autent que pos

sible, une marge de deux
mois pour vous répondre ;
alors, prenervousy à
l‘avance si vous voulez que
j'arrive à temps avec mes

réponses.

2—5i vous connaissez de

bons trucs inédits, je serai
heureux de les accueillir et
d'en faire profiter ls pre-
vince. Je vous en donnerai
le crédit si vous le souhai-
fez, bien entendu.

 

pour ce genre, c'est la tein-

ture Cabet. Si vous voulez un

fini naturel, employer le 0-1

naturel: si vous voulez une

autre teinte, voyez la gamme

des couleurs chez votre mar-

chand, Ce produit contient le

bouche-pores, la teinture et

la cire. Tout le travail se fait

en une seule opération, et le

bois s’in trouve protégé.
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Vers mondieur Brico,
Hobce maon calTrés humde,….

Humidificateur électrique
Question: J'aimerais me

construire un déshumidifica-
teur électrique. Où peuton
trouver les plans pour cet
appareil ?

Estve vrai qu'il faut du
chlorure de calcium pour vet
Appareil et où peuton sen
procurer ?

PC, de Rivière-des-Prairies

Réponse : J'ignore quelles
sont vos capacités comme
bricoleur, c'est pourquoi je

crois que vous vous engagez
dans une aventure assez com-

pliquée. !{ serait plus sage,

croyez-moi, de vous procurer

un de cis appareils dans les

grands magasins.

Vous pourriez. bien sûr,
vous fabriquer vous-même un
déshumidificateur, mais il ne
serait pas électrique. En voici
te principe. Procurez- vous
(dans n‘importe laquelle des
quinceilleries Pascal) des
tristeux de chlorure de cal-
cium que vous déposerex
dans un coton à fromage
assez grand pour faire un sac.

Suspender ce sac au-dessus

d'un seau dans lequel tom-
beront les gouttelettes d'eau

extraites de l'atmosphère.
C'est rudimentaire, ça ne

travaille ni aussi bien ni aussi
vite qu'un appareil électri-
que, mais Ça a quand même
son utilité... et à si peu de

frais.

 

S.O.S.— Appel aux lecteurs
Question: Mon mari fait

des cadres en hes qu'il de
coupe à la scie. 1! à de la dif-
ficuité à se procurer des pa-
trons, Un me dit qu'il y a des
endroits aux Etats-Unis, qui
vendent ces patrons. Seriez-

vous au courant” Là ou ail-
Jeurs, #l aimerait pouvoir s'en

procurer.
Mme JG, de Verdun.

Réponse : J'ai déjà répondu

personnellement par courrier

& cette demande, svovant mon

ignorance et promettant de

faire appel au grand public.

Si donc quelqu'un peut me

dire où, soit ici, au Canada,

soit sux Etats-Unis, (la maison

Eesi-Biid excepté) on peut se

procurer ds tels plans, veuil-

lez m'en t..re part pour que

 SANS PAROLE

je puisse renseigner ceux que

la chose intéresse, Mme JG.

en particulier.

On me demande des plans

de mille of une choses. Avis

aux intéresses.

CIMENT PREPARE

1000 USAGES
   

  

   

Chez
votre

vendeur
de
matériaux
de
construction

25% plus fort que le béton
commercial, Pré testé ré
gulièrement en laboratoire,
Employé et éprouvé par ine
dustriels e # constructeurs.
Epargne temps et argent.
Résultats professionnels as-
surés. Instructions sur le
sac.

AIRMAT CORPORATION LTD.
Montréel — 272-6041  
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LA SCIENCE

ET LA MODE
  

     

    

  

  

Simonette et Fabian
de Paris en sont resté

au tweed ot à la cap:
cachant un tailleur.
passsblement raccour
ci. Les bas et soulier

combinés, le chapea’

en soucoupe donne
la femme une silhoues

te genre canard sa
vage du plus curieu

effet.

Bud Kilpatrick, fe seul

Américain parmi les

couturiers choisis pour

cette expérience croit +

que les vêtements de

demain serent comme

les automobiles d'au-
jourd'hui: à boutons

poussoir. H suffira de

les presser pour dé

clencher ba télévision
ou la radio.

  

     

  

  

 

  

 

La femme, en 1970,
pertera teujours la

cape mais une cape
entredoublée de fils et

chauffée comme une
couverture électrique.

Attention aux courts

circuits, messieurs! ...
surteut quand vous

rencontrerez des modé-

les signés Sybil Con.
nally d'irlande.

La femme

en 1970!  

La silhouette rebel, te
chapeau martien, les
épaules astrensutes,

tes breloques abeutis.
sant à un téléphone

accréché au col sont

dus à l'imagination et
à la fantaisie du cou-

turier espagnet Elie
Berhanyer d'Espagne.

 

A L'ERE DE L'ATOME, sous le signe des spoutniks,

dus voyazes interplanétaires et des alunissages, la
science se permet des distractions. Elle met son nez
de fusce dans un domaine réservé jusqu'ici aux rois
de l'unaginaiion et de la folâtrie, les couturiers,

Ceux-ci en sont ravis. Cette intrusion leur permet
les plus folles extravagances. Leur inspiration s'en

trouve revigorée et enrichie; de là à créer des
lignes martiennes, des chapeaux soucoupe, des man-

ches robot, des capes Delta, it n'y a qu'une seconde
lumière !

L'idée ne leur en €st pas venue toute seule.
El'e leur à été suggérée par un monsieur Stark.
acteur et producteur d'un nouveau film: "Seven

Days in May” dont l'action se situe en 1970. Curieux,
il a conçu le bizarre projet de faire exécuter par
sept grands couturiers sept dessins originaux illus-
trant la mode futuriste.

Pour une fois, les chevaliers du falbala tombent
d'accord et prédisent a grand. coups de plume
fuyante une si:houette générale à peu pres inchan-
Rée, des tissus climatisés ‘froids en été. chauds en
hiver!, des bas et chaussures combines. Ils ont
éliminé les coutures en fendant les laizes, raccourci
les jupes à cinq pouces au-dessus du genou, imaginé
des transistors dissimulés dans les boucles d'oreilles
et des téléphones cachés sous les revers des
tailleurs.

Bref. en ‘70. c'est l'arcessoire qui aura la vedette.
En attendant ces heureux Jours, le musée de

Brooklyn conserve précieusement les oeuvres de
ces maitres du ciseau afin de vérifier, le moment
venu, s'ils sont tombés juste,

Mais la science cavale et Ils mode, elle, se
transforme de sept ans en sept ans. À ce rythme,
les couturiers de l'avenir risquent en 1970 d'être
légerement en retard et largement dépassés !

Des “shorts”, dissimu-

lès sous deux penneeux
de soie, une veste tail:
leur de lainage tel

sera, selon Federico
Ferquet d'Italie, l‘uni-

ferme féminin de de-
main. Des cheveux en
hauteur, retenus par
va large ruban servant

de point d'appui à une
visière amovible, servi
ront de ponecke à te
temme de l'avenir.   

 

L'astrelogie, en 1970,

jouera encere un grand
rôle dans la vie humal-
ne, affirme Ines Svens-
son de Suède. S‘'inspé
rant de cette antique
science, elle l'adapte à
son modèle en eréant

une robe couleurs de

ciel, où se dessinent
les grands carrés de

soie contractente.

   
Pour le travail, te voys

ge — pour celles qui
mènent une vie active
et trépidante, le com

biné blouse-pyjama

pantalon<oquetel est
l'oeuvre de John Cave
nagh d'Angleterre. Les

Anglais ont toujours
eu le sens pratiquel



 

 

L'affaire Coffin
est-elle une autre
affaire Dreyfus?

E 17 janvier 1895, à 10
Lu tee du soir, on

éveillait soudainement
dans une prison de Paris le

detenu Alfred Dreyfus, ex-ca-
pitaine à l'état-major général
de l'armée française, que l'on
disait coupable du crime de
haute trahison. On l'entrai-

nait de nuit vers Rochefort et
Saint-Martin-de-Ré en atten-
dant de !e conduire vers l'é-
pouvantable colonie péniten-
sere de l'He du Diable, en
ty ane.

nue. Les p'us prestigieux mi-
litaires français de l'époque,
une bonne demi-douzaine de
ministres, le président de la

république lui-même savaient
que Dreyfus était innocent.
Qu'Esterhazy était coupable.
Mais ils avaient tous peur de
l'admettre. Ils avaient tous
horriblement peur que l'opi-
nion publique les juge failli-
bles alors que la loi tes décla-
rait infaillibles.

Le capitaine Dreyfus était
si peu coupable que l'on avait

Le roman

URAI de
l’Histoire

cela que les faits se sont
passés ?

le general Mercier — Oui.
M. le procureur général —

Eh bien, vous avez cru que
vous aviez droit, vous, minis-
tre de ia Guerre, de détruire

un document de cette nature
dans ces conditions là ?
Le general Mercier — C’est

mon opinion.

Le procureur général de-
mande alors au général Mer-
vier pourquoi il a détruit ce

document indispensabie aux

 

«<<

Une des plus odieuses injus-
tires légales était en train de
='accomplir, On venait de con-
Aamner Dreyfus à la mort vi-
vante parce qu'il avait com-
mis le crime . . , d'être Juif.
On l'accusait de haute trahi-
son parce qu'il fallait une vic-

time expiatoire. Mais ses ju-
ges savaient qu'il n'était pas
coupable. Ils savaient le nom
du vrai coupable. Or aucun
d'eux n'osait s'aitaquer à Ma-
rie-Charles-Ferdinand Walson-
Esterhazy, capitaine dans bare
mée française et vassal, tel
qu'il aimait le dire, de l’empe-

reur d'Allemagne. C'était lui
le coupable et on le savait.

Hors de tout
doute raisonnable

L'Affaire Dreyfus divisa la
France en deux camps irré-
conciliables; les anti-Dreyfu-
sards et les Dreyfusards; les
Zens de droite et les gens de

gauche; les partisans de la
raison d'Etat et ceux de la
justice égale pour tous; les
antisémites et les humanitai-
res. Elle divisa les Français
en deux groupes ennemis,
comme l'affaire Coffin est en
train de diviser l'opinion pu-
blique québecoise en deux
#roupes — ceux qui opposent
Ja justice à l'équité, au prix
d'une erreur judiciaire possi-
ble, et ceux qui prétendent
ie l'on ne doit jamais con-
damner quelqu'un A moins
qu'il ne soit démontré cou-
pible “hors de tout doute rai-
sonnaple”. Or que ce soit en
France ou ailleurs on ne peut
jamais concilier justice et rai-
ron d'Etat.
Des milliers de braves et

honnétes gens se demandent
omment il pourrait bien se

faire que Wilbert Coffin n'ait
bas été nécessairement coupa-
ble alors qu'il a été condam-
né selon les formes. lis ne
comprennent pas parce que
cest impossible à compren-
dre. Mais lorsqu'après 70 ans
on ouvre le dossier Dreyfus,
l'adieuse et crapuleuse et hor-
"ble vérité se manifeste toute

par Pierre Chaloult

dù communiquer à ses juges

au conseil de guerre une
pièce secréte dont son avocat
n'eut pas droit de prendre
connaissance. Or cette piece

secréte était un faux et le
trés honnete géneral Mervier,
ministre de la Guerre à l'epo-

que, savait que c'etait un
faux. Pourquoi la communi-
qua-t-il secrètement aux
juges ? Pourquoi la jcta-t-il
lui-méme au feu, trois ans
plus tard, devant ie sous-chef
d'état-major le général Gon-

se? I! le dira lui-même en
1904 aux juges de la cour de

cassation dans les termes que

voici :

Des raisons

patriotiques
M. le procureur géneral —

Comment avez-vous pu jeter
au feu une pièce qui était un
document officiel ?
Le général Mercier — Non,

pas officiel...
M. le procureur général —

Officiel à ce point qu’il éma- '

nait de vous, ministre de le
Guerre.
Le général Mercier — II

avait été fait pour moi, au

contraire.
M. le procureur général —

Attendez, général, il a été fait
pour vous, c'est à merveille,
mois une fois qu'il à été fait

pour vous, il a été par vous
communiqué au conseil (de
guerre) et par conséquent

comme document officiel.

Le géneral Mercier — Non

pas officiel puisqu'il ne fai-

soit pas partie de la procé-

dure, it a été communiqué

officieusement au contraire.
M. le procureur genéral —

Officieusement non, mais offi-
ciellement, parce que si je ne

me trompe, ce n’est pas M.

Mercier qui l‘a sdressé à M.

Maurel, mais le général Mer-

cier, ministre de la Guerre,

qui « écrit eu colone! prési-

dent le conseil de guerre en

fui soumettant les pièces pour

qu'elles fussent mises sous

ses yeux. C'est bien comme

6
defenseurs de Dresfus devant
la Cour d'appel? ŸY avait-il
dam ce commentaire une rai-

son particulière pour le faire
disparaître ?

Le général Mercier. — W
n'y aveit aucune raison par-

ficulière, sauf qu'à ce mo
ment la campagne pour la
révision était commencée et
que, comme je l'ai dit, pour
des raisons patriotiques, j'es-
timais qu'il ne fallait fournir
aucun prétexte pour faire
décider la révision.

“Ne le dites

à personne“

Le lieutenant-colonel
Picquart, devenu chef du 2e
bureau (service d'espionnage)
en juillet 1895, découvrit en
mars 1896 ce que ses supé-
rieurs Miérarchiques savaient
déjà depuis longtemps. LU crut
d'abord à une erreur de
bonne foi et profita de sa
première audience avec le

vvvvvvvevvewTarYY :
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sous-chef d'état-major, le gé-
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de cetie “erreur jud re et
tde) l'obligation mor de le
réparer”. Alors eut licu ce
dialogue désormais bistori- -
que :
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| ADRESSE
VILLE COMTE    

— Qu'est<e que ça vous
fait que ce Juif reste à l'ile
du Diable ?

— Mais, mon général, il est
innocent.

— C'est une affaire qu'on
ne peut reuvrir ; le général
Mercier (ministre de la Guer-
re lors du procès), le général
Saussier (gouverneur militai-

re de Paris lors du proces)
y sont mêlés.
— Mais puisqu'il est inno.

cent |

—Si vous ne le dites à
personne, personne ne le

saura.

I est aujourd'hui vlair
comme de l'eau de roche que
Dresfus a été condamné en
1854 parce que le vrai coupa-
ble ne pouvait pas l'etre et
que Dreyfus élait Juif, Lejà
lors de sa sortie de l'école de
guerre, le general Bonnafond,
qui devait lui donner une
note hors les examens appe-
lée cote d'amour, lui avait
appliqué un zero parce qu'il
était Juif. Drexfus persista à
ne pas comgrendre qu'il
n'était pas de celte classe
sociale où se recrutent les
hauts grades de France. L'ar-
dent Dreyvfusard Léon Blum
écrira dans ses souvenirs que
“si Dreyfus n'eut pas été mis
on cause dans l'Affaire Drey-
fus, il eùt sans doute été anti.
Dreyfusard ”. ‘a ne veut
quand même pas dire qu'il
était coupable du crime com-
mis par un autre,

Ainsi chez nous Wilbert
Coffin à été condamné à mort
et pendu bien qu'il n'ait pas
été prouvé “hors de tout
doute raisonnable” qu'il avait
commis le crime de meurtre
dont on l'accusait. Coffin
était-il ou pas coupable ? I
subsistait au moins un doute,
même après sa condamna-
tion. Pourquoi n'en avoir
point tenu compte ?

MONTR
Tél. 729-2558

YS inc
GENEVIENE
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POUR APPRENDRE L'ANGLAIS

Le seul cours du genre concu
pour des canadrens-français
désiseux Ge Lien bpprend'e
l'anglais.
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Jean Coutu
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« Verbes conjugués à tous les temps. + Règles de grammaire s'appropriant à
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Les secrets du pétrole…
Deux guerres mondiales dans

le sillage de l'OR NOIR!
fA PREMIERE GUERRE
:vondiale eut, pour cause prin-
c.paie, je pétroie de Mésopo-
tante La deunième fut la con
sequence de la tentative des

petroliers britanniques pour
reprendre ‘es pétroles du Cau-
case aux Soviétiques. LE PF-

TROLE SERA-TIL ENCORE A
LA BASE D'ONE NOUVELLE
CONTTAGHATION GENERA

DALE CT

Cette angoissante question,
M Pierre Fontaine :a pose

asec éclat dans sun dermer
vuvrage “les Secrets du pé
tine”,

Sur les petrosers, le petrole
et ses dessous, M. Pierre Foo-

Line en connan, comme on
dit, ‘un bout”, ainsi que l'at-
testent Une dizaine de ‘ivres
qui. rompant avec un confor-

rane favorable aux grands
trusts internationaux, percent

tien des nystéres, dévoilent

‘en des secrets.
L'industrie petroliere vat la

plus puusssiite du monde: son

chiffre d'atfaires s'ciese à des

nulkers de milliards de doi-
ars Ses maitres, hommes
d'affaires ou danquiers, qu'ila
sappellent  Ruckefeller, De

terding ou Rothschild jours
vent d'une afluence deteemi-
nante dans le gouvernement

et la politique des nations.
Tæurs rivalités, leurs ‘uttes ou-
vertes où sourdes déhardent

cadre de “l'affaire pétrolié
re” et pesent sur le destin
des peuples
“Le petrole. expose Pierre

Fontaine, est un s3irhe e, ce

‘ur de la colonisat.on vecu'te

dus pays depourvus de sources

 

  

  

énergétiques indispensables
au travail des hommes. Il est
3 la hase de la plupart des
transformations de matières
diverses engendrant d'autres

trusty d'importance moindre.
Ceux qui en capterent Ja pro-
duction et ‘a cominercialisa-

tion sont devemu plus puis
sants que les gouvernants

issus du suffrage universel:
Hy sont dangereux et mal cou-
nus, Cot ouvrage apporte des

faits supplémentaires à l'illus
tration du cuionialisme écono-
nique, le plus implacable de

tous, celui dont en parie le
moins, cas 11 est in ferent

de gurey”

Le “Mitteleuropa”
1 faut reconnaître que les

faits apportés par Pierre Fon-
taine sont impressionnants.

Fa 1914 — et Pierre Fontai-
ne le montre fort clairement

- Tondres ne conunerça à
b'’émouvoir de la politique 1n-
pérasste de Guillaume U
Qu'au .monent où, par la réa-
Nisation de l'audacieux projet
Mitteieuropa (de la Baltique

mr golfe Persique), I'Allema-
gne se prépara à mettre la
main sur les pétroles de Mas
soul. Le tout-puissant maitre
de ‘a Royal Dutch-Shell, sir
Henry Deterding, ne pouvait
soulfrir pareil attentat À sa
pu'asatce petroliere, fondée à
la fois sur les pétroles d'Ex-
tréme Orient of les interêts
maieurs quit avait su prendre

dans les petro:es russes du

DU NEUF
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LES LIBRAIRES

Parutions

récentes

Aux ¥ditions de "Homme.
Emery LeBlanc vient de pu

blier LES ACADIENS. un li
vre destiné à faire mieux cou-
naitre aux gens du Québec le

fait français de l'Acadie. La
préface est du premier minis

tre du Nnuveau-Brunswick,

l'hon. Iouisÿ Robichaud. On

v lit notamment: “le hwe

d'Emery LeBlanc comblera

une lacune et j'espère comme

lui, que le citoyen du Qué-

bec n'oubliera pas dans l'ef-

fervescence extraordinaire de

sa renaissance qu'il y a à

deux pas de chez lui, des Ca

nadiens un tant soit peu dif-

férents de lui, qui eux aussi

participent à une Renaissan-

ce nationale. . .”

“e

Le R PJ Castoruay. do

minicain, vient de publier
aux Editions du Lévrier "Psy-

chologie de la méthoire”, une
histoire de la pensée aicien-

ne « mediévale. Fimalisee
par l'étude de saint Thomas
d'Aquin cette lustoire montre
comment s'est formee le pss-
chologie de la memoire ren-
contrée par les psycholegues
et les philnsophes-theologiens

du XMie sidcle. Plus de 230
auteurs sont cites et plus de
RUB appurent l'exposé prinoi-
pal

e

L'édition 1962 de l’Annuai-
re du Quebec — précedem-

ment designe sons le nom de
Annuaire Statistique de la
province de Quebec — vient
d'etre rendue publique par
M. Gerard-D. Lévesque, mi-
nistre de l'Industrie et du
Commerce. C'est la quarante-
cinquième que publie le Bu-
reau de la Statistique du Qué-
bec depuis son établissement
en 1912. L'Annuaire est un
compendiuin qui renferine

une documentation >ecteadant

Caucase Or Vempire pétrolier

de sir Henry se confoaodait
avec l'empire britannique dont
ul était un des éléments de
puissance et, depuis des an-
nées déjà, le gouvernement
de SM britannique avait ava-
lisé la politique pétrolière de

Deterding que la diplomatie
anglaise avat l'ordre d‘ap-
puver partout dans le monde.
La guerre éclata, dont l'atten-
tat de Sarajevo fournit le pré-
texte,

Les pétroles
du Caucase
L’ebstiaation de sir Henry
Deterding à récupérer les pé-

troies caucasiens, dont l'avait
dépossédé la révolution bol-
chévique de 1917, fut l'une des
raisons de la naissance de
l'hitlérisme et de la seconde
guerre mondiale

Pour Pierre Fontaine, il
n'est pas douteux que sir Hen-
ry, qui devait applaudir si fort

H:tler au congrès nazi de Nu-
remberg cn 1934, à financé le
futur maitre du Ile Reich dés
le pu:sch manqué de Munich
en 1923. Deterding voyait en
Hitler ‘homme qui, maitre de

l'Allemagne. pourrait terras-
ser le bolchevisme. . . et ren-
dee les pétroies caucasiens à
‘eurs propriétaires depossedés
Quand l'étoile d'Hitier inonta
au zenith du firmament ger-
manque, en 1833, Deterding
se felicita, et lr gouvernement
anglais ie #'inquiéta pas. Bien
23 contraire. Ne lissit-on pos

à ‘ous les secteurs de ‘a vie
éconoinique el sociale du Qué-

bre Son objectif est de réu-
mr dans un même volume
des articles snéviaux,

Satan et la
tentation

Une élegante plaquette de
Desaive de Brouwer, intitulée
te Prince de ce monde ‘,

nous ramene Raissa Maritain,
ja si sympathique épouse du

grand phitvaophe chrétien
Jacques Mactan C'est un
court texte sur l'ange tombé,
le tentateur, avec un rappel
de la doctrine chrétienne sur
Satan « le péché. On y relève
des passages inspirés comme
celuiei. * Lucifer à jeté sur
nous le filet invisible mais
fort de l'ilusion. LU fait aimer
l'instant contre l'eternité,
“inquictude contre la vérité.
I noms persuade que nous ne
pouvous aimer la creature
qu'en à deciaut...”

dans “Mein Kampt”, cette

phrase-clé :

“St l'Allemagne, voulait
conquérir de nouveaux terri-
foires en Europe, cela ne pour-
Trait, en définitive, n'avoir lieu
qu'aux dépens de la Russie.

C'est avec l'Angleterre SEU-
LE, qu'on pourrait, couvert
par derrière, entreprendre la
nouvelle migration germani-

que.”

Mais quelqu'un ‘vraisembla-
blement Gulbenkian. selon
Pierre Fontaine’ avertit Hitler
que les Anglais ne visaient
qu'à se servir de lui pour ré-
cupérer le pétrole causasien
puis, letr but atteint, à se dé-

barrasser de lui.

D'où la liquidation du clan
nazi anglophile, dou le rap-
prochement avec Staline qui
devait aboutir au pacte germa-
no-soviétique du 23 août 1939,

et à la seconde guerre inon-
diale

L'aventure de
Rudolf Hess

L'extraordinaire aventure
de Rudolf Hess en mai 1941
sent également le pétrole. On
se demande pourquoi le bras
droit et dauphin du Führer a
pris soudain. en pleine guerre,

un avion pour l‘Ecosse où il
atterrit sans encombre. Fugue,
a-t-on dit. Non, Mission offi-
cielie, affirme Pierre Fontaine
qui éclaire ainsi l'affaire :

Depuis le 1er mai 1941, Hit-
ler, revenant sur le pacte ger-

La confidente de

la Vierge

Dans la collection “Les
Ecrits des Saints”, les Edi-

tions du Soleil Levant vien-
nent de présenter SAINTE
BERNADETTE, dans ses let-
tres et pages de carnets de
notes ‘choisies par le Père
André Ravier, jésuite).

Le Pere Ravier adresse aux
lecteurs ce conseil, presque
une confidence : “Ne vous
laissez pas tromper par la
simpl.cite de ces textes : c'est
la vimplivité de Ja lumière,
c'est la transparence de la
franchise. de la pureté. Lisez
ou écoutez lire ces textes à
haute voix, avec l'âme, avec
le coeur qui convient : le per-

sonnage vivant, original, vrai
de Bernadette Soubirous sur-
gira devant vous; vous perce-
vrez quelque chose de sa gri-
ce limpide : une ême, une
âme de fui et d'amour, une 

mano-soviétique, avait décidé
d'attaquer la Russie. Mais il
ne voulait pas de deuxième
front. Tout indique qu'il en-
gagea avec les Britanniques
une négociation secrète au
cours de laquelie il leur pro-

mit de les réintegrer dans
leurs droits au Caucase en cas
de victoire allemande sur l'U.
R.S.S. Hess se serait donc en-
volé pour l'Angleterre non

seulement sur ordre d'Hitler,
mais encore avec l'accord de
Churchill, Pourquoi?

“Rudolf Hess venait se met-
tre volontairement entre les
mains anglaises comme garan-
tissant l'exécution des promes-
ses faites par Hitler à Lon-
dres… Hess demeurait le ga-
ge de la sincérité hitlérienne”.

Si ce plan Hess échoua, la
faute en incombe uniquement
à l'impulsivité d'Hitler qui, au
lendemain de Pearl Harbour,
déclara la guerre aux Ftats
Unis sans que les Japonais le

 

Âme pleine de Ireu parlera
à votre âme.”

Les desseins

de Dieu

Au rayon spirituel de toute
bibliothèque il convient
d'ajouter l'œuvre du domini-
cain Jean-Marie-R. Tillard
intitulée C'EST LUI QUI
NUUS A AIMES (Descléede
Brouwer). C'est un livre écrit
dans une langue sobre, alerte,
volontairement dépouiliée dé
tout artifice. Et 11 vise à faire
saisir au chrétien, très eim-
plement, toute la profondeur
de l'amour du Père, mani-
festé dans le Christ Jésus,
dont chacun des instants de
sa Vie est baigné.

Professeur de théologie,
fa.iteur veut donc introduire
le lecleur jusqu'à la source
la plus intime de l'expérience
chrétienne, mais cela en re-
fusant de recourir au langage

UM Mystère

qui n'en est
plus un

lui detnandent et sans que

ceux-ci ouvrent Un second
frout contre l'Ü RSA, ce que

le Führer espérait.
L'un des chapitres les plus

passionnants de ces “Seerels

du petrole” nous révèle les
moyens incroyables auxquels
les féodaux de l'or noir ont
eu recours non seulement
pour écarter toute concurren-

ce a leur cartel, mais encore
pour éliminer toute énergie
concurrentielle du pétrole. —

à l'exception de l'énergie ato-
mique qu’ils ont dû accepter
bon gré mal gré, mais dans
laquelle ils ont pris, par pré
caution, d'immenses intérêts

Cette guerre, hélas! n'est
pas finie, puisque les pétro-
liers anglo-saxons ont désor-
mais à faire face à la concur-
rence du pétrole soviétique
qui arrive maintenant par pl
pe-lines du Caucase et de l'Ou-
rai jusqu'aux frontières de
l'Europe occidentale,

 

technique des écoles théolo-
giques, et en retournant à la
langue même de l'Ecriture,
surtout à Jean (qu’il cite avee
prédilection) et au Pau! des
Epitres de ia captivité. La vie
chrétienne nous apparaît
ainsi comme un jaillissement
de la plénitude de la vie tri-
nitaire, empruntant les deux
chemins choisis par le Père
pour réaliser son dessein : la
Création (que l'auteur nous
présente comme une “mer-
veille”) et la Pique du Set

gneur Jésus. Et puisque Diet,
dans le plus intime de son
mystère personnel, est
Amour, ce jaillissement tui
mème est tout entier amour.
H aboutit à faire de l’homme
marqué par le péché un “fils
adoptif du Père” en Jésus le
fils unique, et à lui permettre
de rejoindre dans la commu
nion fraternelle de l'Eglise
tous ses frères humains eau
vés par la même Päque, por-
teurs de la même sève de Vie
nouvelle.
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Les catholiques

sont-ils meilleurs

que les autres?
Voilà ce que l'on entend souvent dire. non pas

sous la forme interrogative, mais comme une
affirmation-massue, à la manière d’un argument à
la fois décisif et définitif. En répétant le fameux
slogan, on entend parler franchement, se soulager
le coeur, parfois aussi se justifier soi-même ou
simplement détruire les prétentions du catholique
d'en face . . . S’il est une formule équivoque, pleine
d'ambiguïtés, c'est bien celledà. Aussi faut-il l’expli-
quer par quelques questions et définituons. en
retenant les trois mots importants : CATHOLIQUES,
MEILLEURS et AUTRES.

Catholiques
Qu'est-ce qui définit un catholique ? Est-ce le

baptéme ? Faut-il considérer comme catholique, au
sens fort du mot, tout baptisé ? L'expérience

démontre que certains baptisés ne sont catholiques
Que par ce sacrement, reçu dans une lointaine
enfance et dont les exigences ne les a à peu prés
jamais préoccupés. Ce sont des hommes comme
les ‘’autres” et quelquefois, de drôles d'animaux !
Donc. tous les baptisés ne sont pas de vrais
catholiques.

Considérons-nous eomme catholiques vrais. ceux
et celles qui vont à la messe, c'est-à-dire qui se
conforment à certaines pratiques extérieures du
culte ? LI est certain qu'un catholique “non prati-

Quant” n'est pas un vrai catholique. Est-i) évalement
certain que tout pratiquant est un vrai catholique ?

Le culte extérieur fait partie de la religion et il
fournit un signe visible de la foi. Mais la religion
vraie va plus loin, jusqu'au dispositions intérieures,
voire les plus élevées.

Si. par exemple, le catholique qui pratique par
conformisme, parce que tout le monde agit ainsi
dans son milieu et qu'il faut faire comme tout le
monde, par un réflexe sociologique ou par une
habitude acquise, il est ni plus ni mieux qu'un
automate. 1] n'est donc pas un catholique vrai parce

Qu'il pratique par tradition, alors qu'il faudrait agir
par ranviction personnelle.

Quant à ceux qui pratiquent par obligation
Mondaine ou pour des motif: intéressés, comme ja
considération de leur curé, l'estime de leur famille

ou la crainte de remarques désobligeantes. ils sont
fout simplement des hy pocrites, des sépulcres
blanchis, des pharisiens.

“Un vrai de vrai”
Le vrai catholique sera celui qui vit <a region

tout entière : et le culte extérieur ou la pratique et

 

  

 

par ANDRE THERIVE

les dispositions ou le culte intérieur. Egalement

teute la morale, et positive, comme le bien à faire,

et négative comme le mal à éviter. I] ne s'agit pas

de faire ou ceci ou cela, mais ceci et cela.

Comme on le voit, te vrai catholique ne sépare

pas — surtout n'oppose pas — Ce que Dieu a uni:

culte et morale, le coeur et la vie. En d'autres

termes. il faut que les bouches et les coeurs

correspondent ; que les actes traduisent ce qui vit

en soi. Non pes la foi seule mais aussi les oeuvres

de le foi.

En d'autres termes, le vrai catholique est pra

coup plus qu'un adorateur de l'Etre suprèrse

d'un vague Absolu: il est d'abord ur chrétien,

attentif à toutes les exigences de sa foi, un imitateur

du Christ, un autre Christ. C'est un homme qui ne

cherche pas à changer les conditions de l'existence

humaine, mais à les inspirer jusqu'à les transfigurer,

per la foi et l‘amqur. Ce sera alors la vie divinisée,

celle qui met une âme, un esprit, c'est-à-dire Ja

pensée actuelle du Seigneur, le motif qui prend de

plus en plus de place. Grandir la préoccupation

divine. c'est la vie de foi et de charité, c'est-à-dire

déjà la vie éternelle (Jean 6, 47).

Dévotes et bigotes !
CeNes-là, dira-ton, sont toujours À l’église et

au presbytère, pratiquant surabondamment la dévo-

tion et toutes les dévotions. Leur grande erreur

consiste à confondre foi et superstition, piété et

dévotionnettes. Ce dont ces personnes ont besoin,

c'est d'éclairer leur religion et d'en revenir à

f'essentiel : ce qui s'opérera par un retour à

l'Evangile et à l'enscignement de l'Eglise.

Dans l'opuscule qui m'inspire, Joseph Foliet

écrit: “Toute religion a ses sous-produits : le

catholicisme comme les autres, parce que les

catholiques sont des hommes”. Les névroses et les

déformations du sentiment religieux ne sont pas

un monopole du catholicisme. La Suède n’est pas

précisément un pays dévot, puisque la pratique de

la religion. qui est le protestantisme luthérien,

n'atteint guère que 2° de la population. Ce qui

n'empêche pas les névivses d'être nombreux.

Ces dévotes et bigotes auxquelles des esprits

grincheux donnent tant d'importance,il arrive qu'on

les connaisse seulement par des cancans et les

caricatures archaiques des publications anticléri-

cales. Parce qu'une femme “d'un certain Âge”

fréquente souvent l'église, s'habéle sans goût et

prend des allures revéches, faut-il conclure qu’elle

est pharisienne, superstitieuse et sans intelligence ?

Que de femmes vraiment pieuses, dévouées et

généreuses sont classées injustement parmi les

bigotes, alors qu’elles sont en réalité de grandes

femmes et de vraies catholiques. Qu'il est donc

difficile de juger !

Meilleurs !
Les catholiques ne sont pas meilleurs que les

autres.” Essayons de nous entendre sur le mot:

“MEILLEURS”. qui signifie incontestablement une

supériorité. Les cetholiques sont-ils supérieurs par

l'intelligence ? Le Christ n'a jamais dit queses

disciples se distingueraient par la mémoire, l'ima-

gination, les découvertes scientifiques et les créa-

Quatre “troufions”

journaliste maladroit, XVIIe siècle. Pensez aussi à

MONIREAL, SEMAINE Du 23 AU 29 JANVIER 1964, 23

tons artistiques. Que l'Eglise catholique ait compté
des génies nombreux et des homines de valeurs :
voilà un fait. D y en a également ailleurs et là

n'est pas la question présentement discutée.

S'agit-il d'une plus grande efficacité dans
l'action? Le catholique comme tel n'ambitionne
pas l'efficacité politique, economique, sociale, etc.
Napoléon fut un grand conquérant, mais sa qualité
de catholique n'y était pour rien. Si Richelieu fut
un homme d'Etat remarquable, ce n’est pas en tant
que cardinal. Plus près de nous, il y a Kennedy
qui était un catholique et qui fut un grand
president, mais il serait faux d’y voir un rapport
de cause à effet. Dans tout l'ordre du temporel,
les cathaliques ne sont ni meilleurs ni pires que
les autres.

La supériorité que peuvent revendiquer les
catholiques se situera dans les domaines qui tou-
chent à leur foi, à leur espérance, à leur charité,
dans l'action morale et dans l'efficacité spirituelle.
Qui niera qu’un François Xavier, par exemple, fut
un génie au plan missionnaire et un Vincent de

Paul dans l'organisation de ja charité ! Que d'autres
catholiques sont canonisés, d'abord et avant tout,
pour avoir pratiqué les vertus jusqu'à l'héroïsme !
Cette héroïcité des vertus, comme on le sait, est
le critère suprême de l'Eglise quand il s’agit de
proclamer la sainteté de ses fils. Les miracles
opérés par leur intercession ne sont toujours que
d'ordre secondaire. à te) point qu'ils ne compteront
même pas. si l'héruicite des vertus ne peut être
solidement établie

 

Deux excès
La première attitude exce-sive provient d'un

fanatisme. qui est une forme d'etroitesse. Pour une
telle catégorie de personnes, la supériorité des
catholiques est incontestable : il n'y a d'honnêteté,
de charité. de moralite que chez les catholiques.
Voilà un orgneil de “bien-pensant” qui considère
la religion comme une morale, qui plus est, comme
te monopole d'un parti, voire d'une caste. Chacun
sait qu'un te) simplisme est nuisible, contiaire à
l'Evangile et dommageable au catholicisme lui-
meme. Une très mauvaise publicité, ajouterons-nous.

D'autres catholiques se veulent ouverts et
tolérants. au point de n'avoir de respect et de
tendresse que pour les frères séparés, les Juifs,
voire les agnostiques et les athées. Un beau zéle
qui les pousse à ne critiquer que leurs corréli-
Zionnaires, porteurs de toutes les étroilesses et de
“outes les mesquineries. Des condamnations sans
appel, parce qu’ils auront connu une bigote amère,
tn patron dur et un curé de mauvais caractère .. .
Par contre, ils seront en sympathie avec quelqu

incroyants et leur préteront volontiers, presque
toutes les vertus.

Après un pareil épluchage de mots, nous
sommes en mesure de mettre des nuances, des
distinctions et des réflexions nombreuses autour

de la massive affirmation que nous entendons
encore souvent: “Les catholiques ne sont pas
meilleurs que les autres”.

H.-M. Bradet, O. P.

 

resques, dans le gunre de cat- flen. C’est un dérivé argoti-

journal du soir que
nous trouvons ce ti-

Fr “Quatre soidats merts de
oif dans le Sahara sent re
ouvét à demi-nus of Is face
ontre terre, mais vivants”.
rmarquons d'abord l'usage
louveau de résumer es plu-
leurs lignes le contenu d'un
fticle qui va suivre. Ce qui
ispense le lecteur fatigué
ce lire le texte complet. Et

Qui marque aussi l'incapa-

  

  

   

     
   

   

EST dans un grand cité du rédacteur à exprimer

abstraitement. avec la briève-

té requise, l'essentiel d'un ré

cit. Rien ne témoigne mieux

pour la baisse générale du ni-

veau menlai chez nos contem-

porains.

Mais dans le texte en ques.

tion, il convient d'expliquer

la cocasse contradiction entre

le début et La fin. Les "morts

vivants” qui ne peuvent être

ici les “Zombis” des Antilles,

proviennent-ils, sous la plume

d'une étourderic. d'une négli

gence? I] y a autre chose.

Le peuple se sert d'expres-

sions toutes faites, dont le

sens littéral s’est perdu et

lui échappe.
Ains “morts de soif” signifie

pour lui: torturés par la soif

et mis en danger de mort

par la soif. “Je meurs de soif”

se dit dans les bistros avec

une exagération qui pourrait

remonter aux “précieux” du

“mourant de faim”. à “mort
de froid” qu'on emploie dans
le langage trés familier. Dans

nne traduction de Miravia, je

lis un mort de faim pour wn

famélique. nN

En matière de sensibilité

ou de comptabilité la pre-

mière tend souvent aux em-

phases: “Ce travail m'a tué”.

Il éteit sans un (sev), Vos

phrases m'ont aveugié. Sans

parler des métaphores pitte-

ser les reins, les oreilles, les
pleds… qui signifient: évin-
cer, gêner, ennuyer dans une
accept... assez douce. Lors
que Bernard Grasset voulait
“casser les reins au roman”.
cela voulait dire simplement
qu'il empécherait l'hégémonie
abeurde du prix Goncourt.

Puisque nous avons cité un
fait divers de la vie militai-
Te, voici l'occarion de préciser
l'étymolagie étrange de treu-

Que de troubede, qui est sé-
modé, mais qui exprima da-
bord la pitié pour les soldats:
pauvre trovhede,
Le mot gascon troubede si-

gnifierait enfant trouvé, d'où
misérable, affamé, ete. Très
probablement la fertune date
del'institution du service obli-
gatoire. Albert Deusst se
trompait donc en croyant que
treution vient d'un italien
trofiene, grosse truffe.

—————————————————————————
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Un deuxième concours “Bonnè fête, Madame!” débute lundi prochain avec

Roger Lebel et Béatrice Picard
POUR PARTICIPER luadi, mercredi et vendredi à 10 h. 15 a.m.

Envoyez vos nom cf adiesse ef votre dato do a

naissance (jour et Mois) ct une preuve ‘achat du

commmanditaire à 8

“BONNE FETE, MADAME!"
CKAC, Montréal 2 Bien entendu!

,000 augmente de $100 par jour — Prix de $100 pour le mois seulement      Une cagnotte de $1

  

 


